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RESUME
~===~=~====

L'étude des sols d'un massif de roches ultrabasiques de la

côte ouest de Nouvelle-Calédonie, le Boulinda, a permis de mettre en

évidence un milieu très particulier, tant par les caractéristiques des

sols observés que par la répartition de ces sols dans le massif et par

leur évolution actuelle 0

Deux catégories de sols ont été observées :

- Au pied du massif: dos sole riches en smect~te magnésienne

et ferrifère, sols bruns eutrophes hypermagnésiens, vertisols et sols

bruns magnésiques sur croûte de giobortiteo

- Sur le massif, des sols ferrallitiques composés presque

uniquement d'oxydes et d'hydroxydes de fero Ces solslsans capacité

d'échange de la matière minérale sont riches en produits ferrugineux

amorphes et en éléments généralement considérés comme rares ; nickel,

chrome et cobalt. Au-dessus de 1 0 200 m d'altitude apparaissent des ran­

kers organiques.

Les sols bruns eutrophes, les vertisols et les sols bruns ma­

gnQsiques sont des sols qui semblent relativement peu évolués soit par­

ceque l'érosion limite leur développement: soit parce que ce sont des

sols relativement jeunes qui évoluent sous un climat assez sec. Los sols

ferrallitiques sont par contre très évolués. Ils ont une longue histoire

qui a débuté pour certain au miocène et qui a profondément marqué leur

profil mais ils continuent à évoluer. Cette évolution se marque dans le

profil par des variations de la couleur, de la structure, du pH et de la

proportion de fer amorphe et par des variations de ces éléments en fonc­

tion de l'altitude et donc du climat~
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INTRODUCTION

Les sols issus de roches ultrabasiques ont fait jusqu'à pré-

sent l'objet de peu d'études pédologiques sur le territoire. G. TERCINIER

(1962) leur a consacré quelques pages dans "les sols de Nouvelle-Calédonie't

Ils ont intéressé les géologues (P. ROUTHIER 1953, J.J. TRESCASES 1969,

AMOU CHOCROUM 1972) en tant que gîte nickelifère et produits d'altération

exceptionnels ; les botanistes et les écologistes (BIRREL et WIGHT 1945,

M. SCID4ID, T. JAFFRE 1969, 1970), ont cherché à établir une relation en­

tre leur composition chimique et la flore très particulière des groupements

qui leur sont associés. Une étude pédologique dovenait nécessaire d'au­

tant que des plantations forestières se sont multipliées sur ces terrains~

Dans un premier temps un massif de roches ultrabasiques dG la côte ouest

de Nouvelle~Calédonio, le massif du Boulinda, a été choisi afin, non seu­

lement de faire un inventaire des sols mais encore d'étudier leur répar­

tition dans le paysage et d'élucider los principaux facteurs ayant con­

tribués à leur formation.

1.MILlEU

1.1. Situation

Le massif du Boulinda, situé au centre ouest de la Nouvelle­

Calédonie (fig N° 1), fait partie de l'ensemble ultrabasique Kopeto,

Paéoua, Boulinda. Il est nettement séparé des deux autres massifs par

la vallée de la Népoui.

1.2. Climat

10 climat en est relativement mal connu, les seuls postee

météorologiques se trouvant dans la plaine à Poya et à Muéo.

La pluviométrie moyenne annuelle pour ces postes est d'environ

1250 mm. Elle varie beaucoup d'une année à l'autre en fonction du pas­

sage des dépressions cycloniques (6l6mm en 1966, 2803mm en 1967, 944mm

en 1968). Elle sc concentre en Janvier, Février et Mars, les autres mois

étant beaucoup moins pluvieux. Dans le massif, : Il pourrait tomber entre

1500 et 3000 mm, l'importance des précipitations croissant avec l'altitude.

Un couvert nuageux cache souvent los sommets.

Les températures moyennes mensuelles extrèmes sont de 26,6°c en

.·1. ·
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Février et 19,4°c en Juillet, à Poya, au pied du massif., Il est possible

que la température s'abaisse aux alentours de OOc. êur les sommets en

Juillet •.

Ce climat pourrait donc 5tre qualifié de tropical cyclonique

devenant plus frais et plus humide au fur et à mesure que l'on s'élève

en altitude.

1.3. Végétation

La végétation de ce massif a fait l'objet d'une étude de

T. JAFFRE (1973). Retenons que ce massif ~st actuellement couvert en

majeure partie d'une végétation arbustive ou maquis minier, de flore

très originale, Des formations forestières s'ob~0rvent encore dans quel­

ques talwegs, principalement au niveau des têtes de souroasj sur certainf

versants ~rotégés du vent et sur les sommets.

1.4. Géologie, altération

1.41 Géologie

Ce massif a pour la première fois été étudié et cartographié

au 1/100.000 par J. AVIAS et P. ROUTHIER (1962). En 1967 J.P. CARROUE

et J.J. ESPIRAT ont repris en partie cette cartographie au 1/50.000.

Il comprend essentiellement une masse de péridotites repo­

sant sur une semelle de serpentiniroes.

Les péridotites sont formées principailiement de harzburgites,

roches cristallines composées de pyroxène, d'olivine et de chromite~

On trouve en outre dos dunites, roches cristallines constituées presque

uniquement d'olivine et d'un peu de chromite. Ces roches ont une compo­

sition chimique (Tableau I) assez voisines. Elles sont particulièrement

riches en silice, magnésium et fer et pratiquement dépourvues d'alumi­

nium, de calcium et de potassium.

(ln --- -_._._- --,-~--_.-
0' '. '. '. 0' .. o. .. o. 0: o. 0: )·SiO •Al 0 • FeO 'Fe 0 • Mg<) • CoO · Na2O; K20 ·TiO Cr, Ni, Co· H200:' 2 -: 2 3': 0: 2 3°: 0' 0' 0: 2 '. ': 1 )· • •

~
'. 0' 0: .• '. o• '. .. .. o. ..

;98,7jN° l' 41 l' 1,7 · 5,55.: 44,3: o 20' 0,09: • o 10' 0,6 ': 4,7'. , o. ': o. , '. .. , o. ::• · • . • • ., · ·
2°: 39 10': 0' '. '. ': '. .• 0: '0 ..

N° ·2 31 • 5,45: 44 0,14: o 10' o 10" 0,6 ..
6,7 ~98,5)( · , . : ' .. .. , . · , . :.. • • · • · • . · ·

Tableau 1. Composition chimique des péridotites d'après
J.H. GUILLON 1969

échantillon nO l Harzburgite commune (piste du Dzumac)

échantillon nO 2 Niveau Dunitique (Mt Kouvelé).

~·I. ·



- 3 -

De petites intrusions de roches €eldspathiques riches en cal­

cium et aluminium,d'extcnsion très limitées, apparaissent çà ct là.

Les serpentinites forment la base de cet ensemble où elles

auraient une centaine de mètres d'épaisseur (J.P. CARROUE, J.J. ESPIRAT

1967) ; on en observe également à l'intérieur du massif où elles sont

liées vraisemblablement à des failles.

Ce massif est entouré de tufs basaltiques sur lesquels sont

parfois conservés des placages d'alluvions anciennes dérivant du massif.

1. 42 Altération

L'altération des péridotites en NOlnï:l~.le.,CalédoniG a fait

l'objet de travaux de J.J. TRESCASES (1969 a :9S9 b 1972).
Elle comprend deux phases essentielles :

• Une élimination de la silice et du magnésium des profils

bien drainés en altitude avec une concentration relative du fer •

• Une recombinaison de ces éléments au pied des massifs pour

former des argiles 2 - 1 de type smectite. L'excès de silice peut re­

cristalliser pour former du quartz néoformation ou de la calcedoine.

Un excès de magnésium pouvant précipiter sous forme de croûte de carbo­

nate de magnésium ou giobertite.

J.J. TRES CASES précise que, sur pente forte, l'altération fer­

rallitique ne se ferait qu'en saison humide, la recombinaison de la

silice ct du magnésium se réalisant au contraire en période sèche.

1.5. Géomorphologie

Dans une note spéciale nous avons œcrit la géomorphologie de

ce massif (M. LATHAM 1973) qui peut se résumer ainsi

Le massif du Boulinda se présente comme un ensemble ayant subi

une série de pénéplanations dont il ne reste que des lambeaux. Il est

disséqué par des vallées profondes aux versants abrupts. Il culmine à

1330 m et quand les rivières en débouchent, leur lit se trouve prati­

quement au niveau de la mer.

Quatre surfaces d'érosion ont été distinguées (Fig. 2) :

Le plateau du Boulinda entre 1150 et 1300 m où s'observent

les résidus d'une cuirasse massive en voie de démantèlement.

- Un niveau étendu fortement disséqué, entre 1050 et 800 m ca­

ractérisé par une abondance de blocs de cuirasse bréchiques plus ou

moins démantelée dans les horizons supérieurs des sols. Ce niveau qui

··1 ..
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est le plus étendu est parsemé de dépressions fermées et de vallées

sans exutoires.

- Un glacis, très disséqué par le réseau hydrographique, gré-­

villonnaire, pauvre en éléments cuirassés .. Ce glacis s l'observe entre

100 et 350m.

- Un glacis plus récent sur certains épaulements de basse

altitude (200 à 300 m)~ Ce niveau gravillonnaire ou sableux est pauvre

en éléments cuirassés.

En outre on trouve en bordure du massif une terrasse alluvia­

le ancienne et une plaine alluviale récente.

L'histoire du Boulinda est complexe ; elle a profondément

marqué les profils de sols observés actuellement: accumulations d'élé­

ments grossiers et appauvrissement en éléments fins des horizons supé­

rieurs, rajeunissoment des sols de pente et remaniements dos sols de

plateau ou de faible pente.

2. DESCRIPTION ET CARACTERISTIQUES DES PRINCIPAUX SOLS OBSERVES

Dans le cadre la classification des sols C~P.C.S. (1961)~

qui a repris les principaux éléments de la classification française des

sols G. AUBERT (1965) et G. AUBERT, P. SEGALEN (1966) pour les sols fer­

rallitique~, les sols du Boulinda peuvent se rattacher aux six classes

suivantes :

Sols peu évolués

Vertisols

Sols calcimagnésiques

Sols brunifiés

Sols ferrallitiques

Sols hydromorphes

2.1 So~s- ReJ±.._éyolués

Deux sous-claAf'lcc ont 6té observéos : la sous-classe des sols

pOl~ évolués humifères et celles des sols peu évolués non climatiques.

2.11 Sols peu évolués humifères

Ces sols se développent sur les sommets du massif à une alti­

tude supérieure à 1200 m. Ils sont constitués par une accumulation de

matière organiquo brute sur un substrat varmé qui peut crtre soit la ro­

che soit un horizon d'altération, soit un profil ferrallitique plus ou

moins complet pouvant contenir de très nombreux blocs de cuirasse ferru-

* Commission de pédologie et de cartographie des sols.

.·1·.



Ao

C

- 5 -

gineuse. L'épaisseur de l'horizon organique est d'au moins de 20 cm.

Sur ces sols on trouve une formation végétale particulière, "for~t cro­

néphéliphile" de R. VIROT (1953) ou for~t à mousses, Hymenophyllacées

et lichens (T.• JAFFRE 1973).

2. III Profil type BOU 2

- Sommet du Mon~ Boulinda aIt: 1240 m

Climat : tropical humide ; zone probablement très pluvieuse

et très souvent dans les nuages.

- Roches: péridotite, dunite

- Végétation: Foret oronophelephile basse à Metrosideros sp.,

fougères, très nombreuses mousses et lichens.

Nombreux affleurements rocheux

Drainage rapide.

0-50 cm très humide - 10 YR 3/2 rouge so~bre - à matière organique di­
rectement décelable - plus de 50 %- structure particulaire - très
poreux - non plastique.
Nombreuses râcines moyennes et fines.

Transition distincte et régulière

50-70 cm très humide - 10 YR 6/2 gris brunâtre pâle - à matière organi~
que non directement décelable - 20 %d'éléments grossiers - éléments
ferrugineux de forme nodulaire- quelques graviers siliceux en pla­
quette - argilo limoneux - à sables de chromite et éléments ferru­
gineux- structure massive - très poreux - plastique non collant ­
nombreases racines fines et moyennes.

Transition brève et irrégulière

Roche en place.

2. 112 9aractéristiques morphologiques

Le caractéristique principale de ce sol est la présence de

cet horizon organique très épais. Cet horizon de couleur rouge sombre

ne possède pas d'organisation structurale particulière. D'une densité

apparente très faible il est la plupart du temps gorgé d'eau.

2. 113 Caractéristiques chimiques

Le tableau 2 indique une composition essentiellement organique

de cet horizon ~o. Cette matière organique présente un rapport C/N élevé.

De réaction très acide (souvent inférieur à pH 3/pâte) cet

horizon a un taux de saturation en bases très faibles. Cette matière or­

ganique à une capacité d'échange comprise entre 100 et 150 me/lOO g de

sol. Parmi les éléments échangeables, le magnésium domine mais Ca++ K+

et Na+peuvent se trouver à des teneurs bien supérieurs à celles notées

dans l'horizon C.
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L'horizon C sur lequel repose cet horizon Ao est lui aussi

très acide, il l'est toutefois moins que l'horizon Ao. Sa richesse en

éléments échangeables et sa composition sont très variables.

'. .. ':• • Cuirasse
Substrat • Rocp.e al t,érée · Roche, peu al,térée •

" · • démantelée
'. '. .. ..

381 '. 382 '. 383 ': 581 'z 582N° Echantillon' 21 " 22 • 23 " • ·'. '. '. '. '. '. '. ..
• · • · • • · •

Profondeur '. '. '. ': 80-100": 10o-:laÔ '.•
° 10' 40-50: 60-70 0-10 0-10 "5°-6O-en cm '. '. .. '. ..· • · · · •.: '. ': ': '.Horizon Aol A02 · C llol A02 C Ao · C.. '. '. '. '.· · ·.... ..., ..... ·'. .. '. '. ..

• · · · •
Matières : : '. '. '.• · •

or,ganiques : ': 1 : : ':

C '. 47,5 38,2 • 2,2 .. 46 ,9 '. 11,6 '. 2,45 .. ':· · · • · ..
'. '. ': '. '. '. '.· · • · • •

N · 1,8 1,4 '. 0,9 '. 1,9 .. 0,5 '. 0,07 '. '.., .. • • · • ·': '. '. .• ': '. '... · • · •
%0 Mo ': 78,8 65,9 '. 3,3 '. 80,8 l 2O,0 1 4,2 '. '.· • · •.. .. : '. : '. ..· · · · •

CIN ': 25:5 26,7 '. 25,4 '. 24,6 .• 23,3 '. 25,2 ': .•• • · · ·'. .. ': .•
3 8 ':

.. '.
pH · 2,8 2i9 · 3,9 3,2 • 5,6 · 3,0 • 4,0-: '. '. '. , .. .. .•

• • .. · • •'. '. .. '. .. '. '.· • • • · • •
Eléments échpn: '. '. .. '. · '.· · • · · •
-gcables ': ': .. .. .. : ,fi

++ · · · •
Ca .. 0,99 .. 0,°9 .. 0,01 '. 7,10 .• 1,17 ': 0,32 '. 2,35 ': 0,05• " • • ·': '. '. '. .. 'z 'z· · • •

mé Mg-t<+ '. 16,0 .• 15,0 1,31 ,. 25,8 .• 46,5 '. 19,6 '. 10,8 '. 0,28- • · · · · · •'. 'z ,. '. '. '. ,.
K+ " • · • ·'. 1,41 '. 1,64 0,04 '. 0,80 0,57 .. 0,11 .. 0,98 'z 0,05• • •'. ... '. '.+ • • • •
Na .. 1,99 .. 0,57 0,01 .. °,48 0,4~ (D,OB 1,64 .. 0,04• · • •

': ': ': '.•
CeC ': 150 -: 147 10,0 : 153 148 27,2 118 ': 7,9

Taux de '. '. ': '.· 13,6 · 11,8 12,5 22,4 32,9 73,9 13,3 • 3,3saturation '. '. '. ': '... · • ·
foop. : '. -:

1,48 ': '. '. ; 'ZTotal · · 2,00 .' 0,58· · · · · · •· • • · · · •

Tableau 2 Caractéristiques chimiques des rankers organiques.

2.12. Sols peu évolués non climatiques

Il s'agit de sols très érodés ou alluviaux dans lesquels il est

difficile de reconna!tre une succession d'horizons.

2.121. Sols peu évolués non climatiques d 1 éroeion

Ont été ainsi classés, des sols rocheux que l'on observe sur

forte à très forte pente (généralement plus de 100 %). Ces sols compor­

tent, entre des blocs rocheux, dos poches terreuses à base d'argile 2-1,

../ ..
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à faible altitude et à dominance d'hydroxydes de fer, en altitude.

2.122 Sols peu évolués non climatiques d'apport

Ces sols s'observent dans la plaine alluviale récente. De tex­

ture sableuse à sablo-argileuse, ils n'ont subi qu'une évolution res­

treinte sur place. Ils n'ont pas de structure bien définie, si ce n'est

une structure à tendance grumeleuse en surface.

2.2 Vertisols et sols calcimagnésiques

Ces sols se développent en association avec des sols ferral­

litiques à l'extérieur du massif sur'des alluvions anciennes en prove­

nant (toposéquence 6). Les vertisols et des sols à caractères vertiques

peu développés sont les plus couramment observés. Les sols bruns calci­

magnésiques n'apparaissent que dans certaines zones possédant une cro~te

de giobertite à faible profondeur.

Ces sols ont en commun la couleur foncée de leurs horizons hu­

mifères, une texture lourde, leur richesse en argile de type 2-1, une

saturation de leur complexe échangeable par le magnésium principalement.

Vertisols

Les vertisols s'observent en bas de pente sur:Lles alluvions

anciennes de la Monio et de~la Poya.

2.211 profil type BOU 52

Position ~ mi-pente dans paysage ondulé pente 10 %
~ltitud~ : 10 ~

Climat : tropical pyclonique

Matériau original : alluvions anciennes dérivées de roches

ultrabasiques sur basalte.

- Végétatio~ : Savane à Niaoulis : Melaleuca leucadendron,

goyavior : Psidium Goyavé, gr~minées.

0-3 cm ~c - 10 YR 3/1 noir - 40 %d'éléments ferrugineux de forme no­
du]n;~e + quelques éléments siliceux - à matière organique non directe­
mnnt décelable - structure fragmentaire nette, polyédrique fine - poreux
- fragile - très nombreuses racines moyennes et fines.

Transition nette et régulière

··1..
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3-27 cm Frais - la YR 3/1 noir - 20 %d'éléments ferrugineux de forme
nodulaire + quelques éléments siliceux - argileux - structure fragmen­
taire nette, prismatique grossière - fentes de retrait - faces de glis­
sement obliques se recoupant - non friable - nombreuses racines moyen­
nes et fines 0

Transition distincte et régulière

27-50 cm Frais - la YR 3/3 brun-verdâtre - quelques éléments ferrugi­
neux de forme nodulaire - argileux ~ structure fragmenatire nette, pris­
matique grossière - pas de fentes - faces de glissements obliques se
recoupant - plastique - collant - racines moyennes et fines •

Transition distincte et régulière

50-100 cm Frais 2,5 Y 6/2 verdâtre - argilo sableux - structure frag­
mentaire peu nette, polyédrique moyenne - altération de la roche (ba­
salte) - quelques racines moyennes et fines.

2. 212 Caractéristiques morpholo~iques

Le sol décrit est constitué par la superposition d'un ma­
tériau alluvial (1) riche en gravillons ferrugineux et d'un matériau
d'altération basaltique (II).

Les caractéristiques du sol se développent dans le matériau

alluvial.

On note :

une coloration foncée qui pénètre bien le profil

- une structure prismatique grossière très nette recoupée en

profondeur par des faces de glissements obliques.

- une saison sèche, des fentes de retrait larges et profondes.

2.213. Caractéristiques physico-chimiques (tableau 3)
..

La texture légèrement sableuse en surface du fait de l'~

bondance de gravillons ferrugineux est très argileuse par ailleurs.

La réserve en eau (PF 3 - pF 4,2) est assez faible en pro­

fondeur, les taux d'humidité au point de flétrissement étant élevés ce

qui rend cette eau peu disponible pour les plantes.

- La matière organique est assez abondante dans lea horizons

A, elle diminue rapidement en profondeur.

- La capacité d'échange est très élevée indiquant une argile

de type smectite ; elle est saturée dans tout le profil. Parmi les

bases échangeables ,le magnésium domine. Les pH faiblement acides en

smrface sont neutres à basiques en profondeur.

- Pàrmi les éléments totaux Si02 , Fe20
3

et MgO sont bien re­

présentés dans le matériau l ainsi que le chrome. Les autres éléments

se trouvent à des teneurs plus faibles, il semble néanmoins y avoir an
un enrichissement en aluminium lié à la proximité des basaltes •

.·1··
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TABLEAU 3

. . Vertiso,l '.•
'.. Sol brun magp.ésique,

'. '. '. '. .. BOÜ ': BOU " BOU., BOU
N° de l'échantillon 'BOU 521;BOU 522~BOU 523,;BOU 524,; 421 ': 422 ': 423 ': 424

32,6
32,4
6,1

17,4
13.0

·•
: 68,0
: 48,3

'. ..· .

··28,9: 34,5
26,8 .:

38,0 -: 38,6 :
14,4 ': 49,4 ':
8,4 ': 0,7:

13,7 : 2,9':
25.6 ': 5.2:

19,4
16,0

23,3
9,8
4,9
6,8

49.6

4,5 ':
25,5 ..
8,7

32,0
28.0

25,1
21,8

38,5
35,3

46,6
21,1
6,3

10,6
12.0

34,8 :
21,2 :

'. '.· .

24,0 :
20,5 :

21,9 ': 37,0 ':
13 , 9 ': 14,8 ':
4,8 ': 4,3 ':
7,5 ': 7,9 ':

44.9: 32,1 :'.·

'.·'.·

··

..·

Eau du sol
H à pF3
H à pF 4,2

Texture
Argile
Limons fins

% Limons grossiers
Sables fins
Sables g-rossiers

8,3

19,3
60,3
0,02
0.09

22,0
5,0

35,2
1,2

13,2
0,08
0,09
126,0
880,0
0,01
0,46
4,84
4,38
0,18
0.01

'.·'.·

..·

'.•
3,1 :

8 ..,4 .;

'.·

1
': 1,64 -:
: 47,5 :
': 0,01 ':
': 0.01 ':

'.·
'.·

'.·

'.•

'.·

'.·
..
•

'.•
,.·

': 36,3 -:
2,9 ':

': 17,4 ':
0,8 :
8,° -:

0,06 ':
0,14 :
9,06 -:

1554,0'1
0,18 :
0,33 '1
3,31 '1
3,45 ':

-: 0,20 :
.: 0.01 ':

'.6,8 ,;

3,32
33,8
0,°9
0.11

26,2
2,5 ':

10.3

'..

....

6,7

'.

..
° . °:

15,1 14,5
13,2 14,2
14,0 20,3
5,3 5,6

38,3 30,3
0,27 ': 0,32
1,49 ': 0,56
9,06 ': 2,95
136,0': 218,0
0,20 i 0,56
0,39 ': 0,24
6,37 ': 5,35
78,0 ': 80,1
1,78 ': 1,12
0.16 ': 0.04

': 31,8 ~

2,8 -:
': 11.2 ':

'.•

'.·
'.·

..·

'.·°

'.8,0 ~

'.•

'.·

'. le• •
': 9,08 ::,
': 57,1
': 32,6
': 13,5
': 12,0

': 0,18
': 117,5 ..
: 184,0
~: 0,25
: 16,8

0,8
0,7

': 0,13 ':
': 0.05 ':

'.·

'.•

'.·

· .· .

..·

°

7,3

7,6

-:
': 17,7 19,9 ': 3,95
: 28,0 -: 25,5 : 20,9
': 0, 08 : 0,02 ': 0, 22
': 1. 09 ': 1. 6 ': 0.11..·

'.•
•·

..·

'...'.. .

°

'.6,5 ,:·

'.·19,7 :

':

':
·•

:

'.·

'.·

l 0,70 -: 0,42
': 12,9 'J 21,0
': 82,0 ::128,0
': 0, 68 ': 0, 40
.. l,90 ': 4,85

2,8 ': 1,6
37,5 ': 11,5
0,54: 0,36
0.04 ': 0.02

J. '.· .i 13,8 ': 11,2
': 37,5 ': 49,1
i 23,3 ': 32,3
': 11,0 -: 13,5
': 30,4 ': 21,0
'.·

..·12,1 ': 12,9
15,3 -: 17,7
0,24 ': 0,07
0.74 ': 0.58

'.·': 15,6
: 30,5
': 17,0
1 8,0
': 38,0
': -

'.pH ; 6,3

Matières org-aniques ':
Carbone: 36,5

% Azote ': 2,6
CIN ': 14

E1éments échang-eables:
Ca1ciu~ :

en Magnésium ':
fié Potassium ':
- Sodium ':

en mé capacité dté- :
change......... ': 21,4 -: 30,3 -: 4°,0 ': 44,5 ': 28,5 -: 38,2 ': 21,1 ': 47,3

~t~a:.:::;ux:::-d:;:.c;;;....:s:::.:a::..t:;:ur:;:,,;;a;..;t;,.;i;,;;o.:.:n;....._'.;.: l;;.;O:.;O:;.-...:':~.;;;l;,;;O_O_':.:_..:1:;.;0;;.;0~::.-~1_0_0_':..:..:8~8:::"!..;J4-..:..':_9..'7,:"",".6;.,.-..:'::...-..;;1;,;0;,;;0;,...:.':_,;;,1O,;;.O::..-~
'. '. .. t.· . . .

'.% Carbonates : °
•

E1éments totaux
Perte au feu
Résidu
Silice

% Alumine
Fer
Titane

I-__~M:::oan?llr..,a;:.::n:.:;.;è;.;;s;.;;e;..... ' 0,72
Calcium ': 12,5

en Magnésium -: 60,0
~ Potassium ': 1,02

I-_-_~S~o,;;;;d~iu:;;m~__- __': 0,85
Nickel ': 3,4

~ Chrome : 34,5
/°0 Cobalt ': Oj52

Phosphore ': 0.07

../..
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2.22 Sols calcimagnésiques

Ces sols se développent dans la plaine alluviale sur des ni-

veaux de giobertite sub-affleurants.

2.221 Profil type. BOU 42

Zone plane dans plaine alluviale

Matériau originel : alluvions anciennes comportant un niveau

de giobertite sub-affleurant.

- Végétation Friche à Casuarina collina - Psidium goyave

Imperata cylindrica •

0-9 cm sec - 10 YR 2/1 noir pas d'effervescence - 50 %d'éléments ferru­
gineux de forme nodule ire argilellX - structure fragmentaire très nette,
~umeleuse fine, associée à une structure polyédrique subangulaire - vo­
lume des vides importants entre les agrégats, agrégats peu pore~~ - fria­
ble - nombreuses racines moyennes et fines.

Transition distincte et régulière

9-25 cm sec - noir-pas d'effervescence - 30 %d'éléments ferrugineux de
forme nodulaire - argileux - structure fragmentaire nette polyédrique
moyenne - volume des vides assez importants entre les agrégats - agrégats
peu poreux - ferme - quelques racines moyennes et fines.

Transition nètte et régulière

25-65 cm Sec - 2,5 Yi:\ 4/4 jaune verdatre - taches blanches étandues de
formes arrondies,faible effervescence localisée - 40 %de carbonate de
magnésium en nodule - quelques éléments ferrugineux de forme nodulaire
argileux - structure fragmentaire nette, polyédrique moyenne - volume des
vides faibles entre les agrégats - friable - quelques racines moyennes
et fines.

Transition graduelle et irrégulière

65 et + - Brun jaunatre 2,5 Y 5/4 - faible effervescence - 5 %de carbo­
nate de magnésium - argileux - structure fragmentaire nette polyédrique
moyenne - volume des vides - faible entre les agrégats - faces luisantes
conchoïdales - friable - quelques racines fines.

2.221 Caractéristiques morphologiques

Ce sol se présente ici encore comme une superposition de deux

matériaux. Un matériau noir riche en gravillons ferrugineux de faible

épaisseur reposant sur un matériau verdâtre non ou peu gravillonnaire,

riche en giobertite. Le niveau de giobertite est relativement diffus dans

le profil et disparait en profondeur pour faire place à llhorizon verdâtre,

2.222 Caractéristiques physico-chimigues

Ces caractéristiques sont résumés sur le tableau 3. La texture

est argileuse ; légèrement appauvri en éléments fins dans les horizons

supérieurs du fait de la richesse de ces horizons en gravillons ferrugi­

neux de toutes tailles ; on note en profondeur une grande abondance de

limons fins.

.·1 ..
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- Les capacités de rétention pour l'eau (pF 3 - pF 4,2) sont faibles et

l'humidité au point de flétrissement est élevée ce qui rend cette humi­

dité difficilement utilisable pour les plantes.

- La matière organique, assez abondante, pénètre assez bien le profil. I,

Le rapport c/N est faible (voisin de 10).

Faiblement acide en surface, basique en profondeur, ce sol ne

contient pas de carbonate dans l'horizon Al. Il en est par contre très

riche dans l'horizon C.

Les capacités d'échanges dos divers horizons sont élevées;

faiblement désaturé en surface, le complexe d'échange esë. saturé en pro­

fondeur. Le magnésium est l'ion échangeable dominant.

Parmi les éléments totaQ~,le fer et le chrome abondent dans

les horizons A du fait de la grande quantité de gravillons ferrugineux.

Dans les horizons C par contre, la silice ct le magnésium dominent. Tou­

tefois une augmentation des teneurs en calcium à la base du profil sem­

ble lié à un changement lithologique.

2.~ Sols bruniti§~_jes pays tro~icaux

Les sols brunifiés des pays tropicaux s'observent aU pied du

massif sur des pentes variables, souvent très fortes. Trois groupes prin­

cipaux ont été reconnus, liés ~ des pOpitions topographiques et à une his­

toire du matériau originel différente :

des sols bruns eutrophes pcu évolués, sur forte pente

des sols bruns eutrophes vertiques, en bas de pente, sur

colluvio-alluvions ancienneS ft

- des sols bruns eutrophes hydromorphes sur alluvions récentes.

Ces sols ont en commun une couleur brune, qui peut.tendre au

brun rouge dans certains cas, une texture argileuse à base d'argile de

type 2-1, à forte capacité d'échange, une structure polyédrique très net­

te et Une grande richesse en silicium et Gn magnésium.

2.31 201s bru~s eutrophes peu évolués

Les sols bruns eutrophes peu évolués sc développent sur pente

forte à très forte au pied du massif. Leur limite a1titudinale supérieure,

qui se situe à environ 200 m à l'extrémité SW de celui-ci, atteint 'près

de 600 m sous le Mt Boulinda. On les observe sur sorpentinites ou ~ur pé­

ridotite fortement serpentinisée. Ils sont généralement couverts d'un ma­

quis buissonnant dense ,pauvre en éléments herbacés.

··1· ~
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2.311 Profil type. BOU 29

Situé entre les points 546 et 125, à proximité d'un affluenl

de la OURA.

Forte pente. 80 à 100 %. AIt. 200 m

Roche-mère.: serpentinete.

Végétation : maquis ligno herbacé à Casuarina chamaecyparis,

Accacia spirorbi~, Xanthostemon macroyhYll~! cyperacées.

En surfCl ce , enrochement important ~ I~O %de la surface du sol·.

0-2 cm Sec ­
fragmentaire
les agrégats

5 YR 3/2 - brun rouge foncé - argilo-sableux - structure
nette, grumeleuse fine - volume des vides important entre

friable - nombreuses racines moyennes et fines.
Transition tranchée et régulière

..!~.

(B)

B C

c

2-5 cm Sec - 5 YR 3/2 - brun rouge foncé - argilo - sableux- structure
fragmentClire nette, polyédrique fine - volume des vides asses important
entre les agrégats - peu friable - nombreuses racines moyennes et fines.

Transition distincte et régulière

5 - 28 cm - Frais - 5YR 4/4 - ocre - quelques petits graviers de serpen­
tinite + rares cailloux de serpentinite - argileux - structure fragmen­
taire nette, polyédrique moyenne - volume des vides faible entre les
agrégats - agrégats peu poreux - friable - nombreuses racines moyennes
et fines.

Transition graduelle et régulière

28-10 cm Frais - 1,5 YR 5/4~run jaun~tre - quelques petites taches ocres
diffuses ~ graviers abondants et quelques cailloux et blocs de serpenti­
nite - argileux - structure fragmentaire assez nette, polyédrique fine
volume des vides faible entre les agrégats - agrégats peu poreux _
friable - quelques racines moyennes ct fines.

Transition graduelle et irrégulière

10-120 cm Humide- la YR 6/6 - jaunâtre - quelques petites taches ocres
diffuses - graviers cailloux et blocs de serpcntinite abondant - argileux
structure fragmentaire peu nette polyédrique fine - volume des vides très
faibles entre les agrégats - plastique - collant - quelques racines fines

2. 312 Caractéristiques morpholo~ique~

Ces sols se caractérisent par
- une faible profondeur ct la présence de roches en voie d'al-

tération dans le ppofil.

~ une couleur brun rouge qui peut dans certain cas 6tre fran-

chement brune.

une texture argileuse

une structure polyédrique très nette

une consistance plastique et collante à l'état humide.

2!3l3 Caractéristiques ~hvs~co-chimiques

Les caractéristiques physico-chimiques de ces sols sont résu­

mées dans le tableau 4.
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TABLEAU 4

':'. Sol brup. eutroph~ pou évo,lué·
:~ Sol brun, eutrophe, Wt'tiqœ

N° de l'échantillon ':BOU 291 ::BOU 292
•

'. ~ .. '. .
'BOU 293 'BOU 294 'BOU 351 'BOU 352 'BOU 353
~ ~ 1 ~ 1

Horizon CB)

Profondeur on cm °- 5 10 - 20 50 - 60 " 90 -100" °- 10 130 .... 40 190-100
': ': ': 1

Texture

8,2

..•

..•

's
'1
1 59,4
t 46.7

6,9 '1
':

75,7 -: 71,7
12,4 -: 14, l
3,4 -: 2,7
6,7 -: 6,4
4.5 : 4.6

'1

7,° 1
0,56 ':
12.5 ':

o.
•

..
o

..,

'.o..·

'0,

'.6,5 ,:
•

53,9 ':
16,9 ':
2,9 '1

10,2 ':
7,7

56,2 -:
2,82 1:
19J9 t

'0
o

",

·•
:

'.·

'.,

'.•

..·

"·
..•

7,5

'f

o.·

'0·
'0·

..•

'.·
'.,'.
,

'.·
..•
..,

..
•

7,1

22,7
14,8 ':
5,4 ':

15,0 ':
40,3

'0·

6,8

10,4
0,9

11,6

46,8
15,5
4,0

10,6
16,0 ":

'0·

6,6

31,0
26,7

58,8
3,4

17,1

40,9
19,9

6,3
14,9
Il,7 ':

'0
o

'0
o

..·

pH eau

Eau du sol -:

Carbone
%0 Azote

CIN

Argile
% Limons· ,fins 0 •

Limons grossiers.
Sables fins ':
Sables grossiers:

cf! H à pF 3
7° H' F42a p ,

Matières organiques -:

':
':

Calcium -: 2,66 -: 0,83 0,19: 0,18 : 0,42 ~ 0,19 1 0,01
~ Magnésium ': 40,2 0: 46,1 42,1 0: 38,9 ': 58,7 ': 65,6 182,7
!!!! Potassium ': 0,58 ': 0,05 0,02 ': 0,05 ': 0,26 -: 0,04 -: 0,02

I-oo:-_..;S;;.;o;.;:d:.;,;i;,;;u~m~~---:~~':_O~''!i-4~6~-::-':_07:'.~2;;.;6;-~':_~0~,l;;.;7;-~':_~0~,l-:l~..:'::-.,.O~,3::.:3~...:':~.,.0~,,5i~8;o-...:':~1~,0.;,.)9~..
en capacité d'échange': 46,9 ': f1~9,7 ': 44,2 ': 39,5 ': 61,9 ': 6t1,6 ': 76,9
iiî6 taux de saturation': 93. 6 ~ 95.° ': 96,2 ': ~99,2 ': 96.9 ': 96.8 'Z 100

J E1éments échangeables.

'0·

'.·
'.·

'.·
..,

13,0 ': 9,7
Il,0 t 10,4
41,5 ': 45,3
1,79 ': 1,96
25,4 : 23,9
0,07 ': 0,03
0,53 ': 0,40
1,78 ': 1,01

269,0 ':366,0
0,21 ': 0,04
1,61 ': 1,61
5,14 ': 6,49
12,7 ': 8,11
0,67 ': 0,46
0,01 ':

:

..·17,7 ..
15,9
32,4
2,51
22,6
0,°7
0,68
8,92

262,0 ':
0,42 "
0,65 ':
5,33 -:
19,5 ':
0,78 ':
0,01 ~

••

..·

•,

'.•

",

'.·

997,0 ':
0,21 ':
0,65 .:
4,62 ':
4,20 ':
0,21 -:
0,03 ':

10,2
10,1
44,8
0,88
Il,9
0,02
0,24

'0•

'.·
'0·

..•

'0·

•·

'.·

·0·

..·9,9
7,9
45,3
1,18 ':
14,3 ':
0,02
0,27 -:

1017,0 ':
0,21 ':
1,29 ':
6,15
2,19 ':
0,24 ':
0,01 ':

'0·
'.o

'.·

..
o

'.·
··

774,0
0,21
0,32
6,65
4,39
0,32
0,20 ':

10,5
Il,0
41,0
1,89
19,0
0,03
0,26

'.·

'.o

'.·

'.o

450,0
0,85
0,65
5,36
13,4
0,45
0,11

14,4 ':
23,5 ':
27,5 ':
2,84 ':
17,2
0,04 ':
0,39 .:

'.•

..•

..·

..·

..·

Perte au feu
Résidu
Silice

% Alumine
Fer
Titane

r M;:;a::::.:n::lg.a::.:n,;,;è;.:;s;.;;e~__':
Calcium
Magnésium

~ Potassiummé
r-_-_~S-:;.od~~;;;·u;;.:m::o-. ':·

Nickel
Chrome
Coba1t
Phosphore

'.o
E1éments totaux ':

1-

·.1 · ~
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- Ln dominance de la fraction argile + limon fin apparait net­

tement dans les horizons A et (B). Elle diminue en profondeur au profit

des sables grossiers.

- La matière organique est abondante en surface. Elle diminue

rapidement en profondeur.

- Cos sols ont une capacité d'échange très élevée, presque en­

tièrement saturée. Le pH est neutre à faiblement basique en profondeur.

Parmi les éléments échangeables, le magnésium est très nettement dpminan"

Le calcium s'accumule légèrement en surface, mais en profondeur cet élé­

ment se trouve à de très faibles teneurs.

La répartition des éléments totaux indique:

• de très fortes quantités de silice combinée, de for et de

magnésium.

+Na •

• des teneurs on Nia, Cr20
3

et CoO relativement faibles par

rapport à ce que l'on observe par ailleurs dans le mussif.

2.32 Les sols bruns eutrophes vertiques

Ces sols s'observent en bas de pente au pied du massif le long

des vallées principales (aURA, MaNIa). Ils sont généralement formés sur

des colluvio-alluvions anciennes et on note parfois dans leur profil une

croûte de giobertite.

Plus profonds que les sols précédents, ils s'en distinguent

notamment par une couleur plus brune, par un élargissement de la structure

ct par la présenoe de quelques faces de glissement obliques. Ces carac­

tères ne sont toutefois pas suffisamment développés pour donner un ver­

tisol"

Les résultats analytiques reportés sur le tableau 4 indiquent

par rapport au sol précédent.

• une plus forte argilification des horizons A ct B

• une augmentation de la capacité d'échange accompagnée d'un

acoroissement du magnésium échangeable~

• Silice, fer et magnésium constituent encore les principaux

éléments totaux. Il faut noter toutefois un accroissement des teneurs en

fer ct une diminution des teneurs en magnésium liés probablement à un

changement minéralogique du matériau originel.

2.33 1~~0-s b:s~,ns hydromo:;,phes

Ces sols apparaissent dans certains fonds de vallées étroites •

../ ..
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Morphologiquement, ils sont bruns à bruns rouges, profonds, à

structure polyédrique fine à moyenne très nette. Des t~ches noires de

ségrégation du manganèse apparaissent à faible profondeur. Leurs carac­

téristiques physico-chimiques sont très voisines de celles des sols brun

eutrophes vertiques.

2.4. Les sols ferrallitiques

Les sols ferrallitiques couvrent en altitude la plus grande

partie du massif.

2.41. Définition classification

Ce sont des sols très évolués. Cette évolution est marquée par

une individualisation extrème du fer sous forme d'oxydes et d'hydroxydes

accompagnée de l'élimination des deux autres constituants principaux de

la roche, Silice et Magnésium - Etant ,donné la composition chimique de

la roche, dépourvue d'aluminium, il n'y a pas formation d'argile 1-1. La

ferrallitisation est donc poussée jusqu'à son stade ultime qui est la

formation d'oxydes et d'hydroxydes. Ces sols pourraient se rapprocher de

ceux observés par G. TERCINIER (1971) sur atoll corallien. A la seule

différence qu'il s'agit ici d'hydroxydes et d'oxyd.es de fer et non d:'a-

luminium •

• Cette composition très particulière donne à ces sols des

caractéristiques très spéciales. L'absence de capacité d'échange de la

matière minérale est une des plus notables. Elle complique sérieusement

la classification au nivoauœla sous classe, car elle enlève au caractère

de désaturation de l'horizon B se signification. Seules les matière or­

ganiques participent à cette capacité d'échange ; or olles sont très peu

abondantes dans les horizons B. La mesure de cette capacité d'échange de­

vient,de plus,très délicate pour ces faibles valeurs. Ces sols se compor­

tent donc comme un milieu à très faible pouvoir tampon. Uno étude des va­

riations de pH dans 10 profil, en fonction de l'altitude permet cependant

de mettre en évidence certaines variations (fig. 3).
Trois catégories de sols peuvent 6tre distingués :

a) des sols à pH relativement élevé voisin de 6, ce qui corres­

pond à une somme des bases échangeables de 2 à 3 me/100 g. Ces sols sont

exclusivement des sols de pente, peu profonds, dans lesquelles l'action

de la roche-mère se fait sentir sur le profil.

b) des sols à pH compris entre 5,5 et 4,5 pour lesquels les ho­

rizons A sont moins acides que les horizons B. Ceci se traduit par une

augmentation relative des teneurs en bases échangeables des horizons A.

Il y a alors souvent équilibre entre Ca++ et Mgb+, ce qui indique bien

l'origine organique do ces cations. Cos sols profonds se développent sur

les platealcr et faibles pentes de moyenne et basse altitude.

. ·1 ..
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c)Enfin des sols acides, de pH parfois inférieur à 4, plus a­

cides dans les horizons A que dans les horizons B. Ces sols observés en

altitude, en position de plateau ou de faible pente, sont généralement

profonds.

Ces trois catégories de sol traduisent bien les conditions

écologiques du massif.

Rajeunissement et enrichissement en base des sols de forte

pente.

- faible lixiviation en base et augmentation du pH des hori­

zons A par rapport aux horizons TI pour les sols profonds de moyenne et

basse altitude sous climat moyennement pluvieux c

forte lixiviation des bases avec baisse du pH des horizons A

par rapport aux horizons TI des sols profonds d'altitude sous climat très

humide.

Ces trois catégories de sols peuvent ~tre rat~achés par ex­

tension aux trois sous-classes des sols ferrallitiques : faiblement, mo­

yennement et fortement désaturée.

Il serait toutefois intéressant de suivre les variations de

pH au cours de l'année afin de préciser cette notion.

Remarque On peut cependant se poser des questions sur la validité de ce

critère pour ces sols. La classification américaine et la légende FAO

réservent des places spéciales aux sols à CEC de la matière minérale in­

férieure à l, celle d' "Acrox" pour la septième approximation, et d' "Acric

Ferrallsols" pour le FAO.

Ph. DUCHAUFOUR (1970) dans la dernière édition de son précis de pédologie

parle de Ferrallite pour des sols composés pratiquement uniquement d'oxy­

des.

G. TERCINIER (1962) avait d'ailleurs utilisé le terme de Ferrallite fer­

rugineuse pour désigner ces sols •

• Au niveau du ~roupe et du sous-groupe, rajeunissement, rema­

niement, appauvrissement, induration et accumulation humifère sont les

cinq phénomènes pédologiquGS majeurs observés.

- Des sols rajeunis apparaissent sur toutes les pentes. Une in­

tense érosion semble avoir tronqué ces sols provoquant l'apparition fré­

quente d'affleurement rocheux. Bien souvent, les blocs rocheux affleurant

sont peu enracinés et ll altération pénètre entre les blocs sur une grande

profondeur.

Les sols peu profonds, à enrochement superficiel mais présentant

cependant une succession d 'horizons nette ont 6·~é classés dans le groupa

rajeuni"

Les sols moyennement profonds pour lesquels la roche apparait

dans le mètre supérieur ont été classés dans le sous-groupe rajeuni.

··1· ·
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_ Les sols remaniés sont observés en position de plateau et

de pente moyenne à faible.

Les remaniements sont attestés par la présence dans le profil

d'un horizon graveleux (blocs de cuirasse ferrugineuse, gravillons fer­

rugineux , éléments siliceux) ou suggérés par une position topographique

particulière (position de piedmont).,Les éléments graveleux se concen­

trent toujours dans la partie supérieure du profil. ,Les horizons corres­

pondants ayant des épaisseurs et des pourcentages dtéléments grossiers

variables.

Le phénomène de remaniement qui affecte généralement une grande

partie du profil a été classé au niveau du groupe.

• Une séparation aU niveau de la famille a ôté faite en fonc-

tion de la nature des élémonts grossiers.

Trois matériaux ont été distingués.

• Un matériau riche en blocs de cuirasse ferrugineuse

• Un matériau riche en gravillons ferrugineux

• Un matériau riche en éléments siliceux

La position de piedmont s'accompagne généralement de la pré­

sence d'éléments grossiers dans le profil de sol mais pas toujours. Ces

sols ont été classés: Remaniés colluvionnés.

- Les sols humifères sont observés sous végétation forestière

en altitude. Ce sont des sols riches en matière organique ou ayant un ho­

rizon organique pouvant atteindre 20 cm. Ce phénomène d'accumulation de

la matière organique parait très important dans la pédogénèse actuelle.

Il a été classé au niveau du groupe.

Les sols appauvris en éléments fins dans les horizons supé­

rieurs sont très fréquents en position sub-aplanie. Cet appauvrissement

qui s'étend sur des profondeurs variables (plus de 2 m dans les cas ex­

tr~mes) se développe généralement dans l'horizon graveleux et serait peut

6tre en partie une conséquence du remaniement (M. LATHAN 1973). L'appau­

vrissement a donc été classé au niveau du sous-groupe bien que parfois

il prenne une ampleur exceptionnelle.

- Les sols indurés sont peu fréquents. De nombreuses indurations

se sont produites au cours de l'histoire géomorphologique du massif, mais

actuellement on n'observe que rarement des niveaux cuirassés intacts et

encore ces cuirasses,tne sont elles probablement pas strictement actuelles,.

Le phénomène d'induration n'a donc été noté qu'au sous-groupe car bien

souvent il n'y a eu que recimentation d'un horizon remanié et l'on obser­

ve des éléments grossiers de part de l'autre de la cuirasse.

Remargue Cette classification ne tient pas compte d'une évolution parti­

culière aux sols remaniés colluvionnés, rajeunis et humifères d'altitude

qui diffèrent des sols du reste du massif par une couleur à tendance

.·1··
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jaune , une grandél richesse en fer amorphe, une densité apparente faible

à très faible, une forte nâpacité de rétention pour l'eau et un toucher

onctueux (voir profil 72 et 32). L'énumération de ces caractéristiques

évoque immanquablement dos caractères d'andosols malgré l'absence de

silicates amorphes. On peut donc sc demander s'il n'y aurait pas lieu

de distinguer un groupe ou un sous-groupe andique dans ces sols ferral­

litiques.

2.42 Description et caract6ri~tiques de quelqu~ sols ferrallitiques

2.421 Sols ferrallitiq~~s faiblement désaturés rajeuni~ modaux sur

~rid0tites.•

2.4211 Profil-!Y~~~Q~

Est du point 725, transect C

Alto 580m pente 100 %dans paysage accidenté de montagne.

Climat tropical cyc~onique, temps

Roche-mère,. Harzburgite légèrement serpentinisée

Végétation : IŒaquis clair

En surface nombreux affleurements de roches, quelques feuilles

éparses.

0-15 cm Humide - 5 YR 3/3 - brun rouge foncé - à matière organique non
directement observable - 90 %d'éléments ferrugineux de forme nodulaire
de petite taille - bloc de roche (péridotite) dans l'horizon - sableux _
monoparticulaire - volume des vides imp~rtant - meuble - nombreuses ra­
cines moyennes et fines.

Transition distincte et régulière

15-60 cm Humide - 5 YR 3/3 - brun rouGC foncé - 30 %d'éléments ferru- .
gineux de forme nodulaire - nombreux blocs de roche (péridotite) - limo­
na argileux - strl1.cture fragmentaire nette, polyéciriqué moyenne à fine _
volume des vides faible entre les agrégats - agrégats peu poreux - quel­
ques revêtements brunâtres sur les agrégats - plastique - non collant
nombreuses racines moyenne à fines.

Transition distincte et irrégulière

60-100 cm Humide - 5 YR 4/4 - brun rouge - quelques petites taches noires
et jaunâtres diffuses - très nombreux blocs de péridotite avec cortex
d'altération brun jaun~tre - limonoux - structure fragmcnta~e peu nette,
polyédrique moyenne - microporosité importante - plastiqqe .- non collant
quelques racines fines.

2.4212 Caractères morphologiques
Ce sol est caractérisé par l'importance de l'enrochement et,

entre les blocs, le développement d'un sol ferrallitique ayant un profil

assez complet. L'altération pénètre très pfofondément entre les fissu­

res de la roche D

2.4213 p?ractérist~~~~sico-chimiques

Les caractéristiques physico-chimiques de ce sol sont résu­

més dans le tableau 50

.·1··
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La texture, limono-argileuse dans les horizons B et C, est li­

mono-sableux dans l'horizon A,ce qui indique un léger appauvrissement en

éléments fins des horizons supérieurs du sol. Cet appauvrissement est lié

à une concentration de gravillons ferrugineux dans l'horizon A•

- La capacité de rétention pour l'eau (pF3 - pF 4,2), aSsez

faible en surface, augmente beaucoup en profondeur.

Les teneurs en matière organique, moyennes dans l'horizon hu­

mifère, diminuent rapidement en profondeur,? Le rapport C/W est élevé.

4 Ce sol a une capacité d'échange Ïaible dans l'horizon A et

très faible dane Y'horizon (B). Cette capacité d'échange correspond pro­

bablement uniquement au pouvoir absorbant de la matière organique. Dans

l'horizon C par contre, on note une nette augmentation de ce pouvoir ab­

sorbant due probablement à la présence d'une certaine quantité de miné­

raux peu altérés (antigorite principalement).

Ce complexe absorbant est d'une manière générale faiblement

désaturé (plus de 50 %de taux de saturation) , la réaction du sol est

d'ailleurs très peu acide dans les horizons A et B pour être neutre dans

1 'horizon C. Parmi les bases échangeables il y a équilibre entre calcium

et magnésium en surface m::l.iR ilomi n::l.nce tl.'ès nette du magnésium dans les

horizons C. Les -/;eneu.rs élevées en calcium échangeable des horizons hu­

mifères sont probablement liées à une conoentration de cet élément dans

les tissus végétaux et donc dans la matière orgRnique.

- l' a.nA lyuü 1,1}'l;n 1('! ; ntl if1llB une forte indiviL11lA linfl +..i nn du. fer

il!'l nA ('0 !>.L'o.fi1, Accompagnée d' Ilne éli mi nA i:i nn IJ.L'eoqn.e totale dans les ho­

rizons A et (B) de la silice et du magnésium. Dans l'horizon C une cer­

taine quanti té de silice et de magnésium subsiste indiquant. p.L'o.'h::l.blement

la préflenoa nÇl mi nél.'allX non encore complètement altérés. Parmi les ~1l-t..1.-0f.l.

éléments il faut noter unA cn:t'liaino Anrl\lm111~t:i.ol'\ d l nlnminillm= dAns les

horizons A et B, une conuentration du chrome dans l'horizon A gravillon­

na ire , de nickel dans l'horizon C et des teneurs élevées en cobalt dans

tout le profiL Les teneurs en ces trois éléments liés aux roches ultra­

hnni\lUcS sont ici exceptionnellement élevées.

Les autres éléments Ti02 , Th~02' Ca++, K+ et Na+ sont relative­

ment peu abondants.

-._._- -' --- --- - -~--~--- ------._------ _._~._---- .. _--- _._- - -_._._--_._----------------._------
~ On note dans tous les sols de ce massif une présence non négligeable

d'aluminium. Ceci est probablement du à des passés feldspathiques de
ln roche.. Comme le fer, l'aluminium s'accumule relativement dans les
profils ferrallitiques.
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Sols ferrallitiques moyennement désaturés remaniés appauvris sur_ ...lII"IC:I._=-= YlE:L: -...-.'-"":s

matériau issu de péridotites riches en blocs de cuirasse et g;a-_ ___:-=c _.... ::l •.L%

viers ferru~e~.

Be

2.4221 frofil type BOU 12

Localisation Massif du Bou~inda sous le pic Poya •

Paysage accidenté, replat entourant une dépression fermée.

Alt. 820 m

Roche ultr~basique : harzburgite

Végétation lande avec quelques !Eppcaria Rulei, en strate

arborée, ct de nombreuses fougères en strate herbacée.

En surface très nombreux blocs de cuirasse vacuolaire et bré­

chique, certains de grande taille (lm de long).

0-20 cm - Frais 2,5 YR 3/2 - rouge sombre - à matière organique non di­
rectement décelable - très nombreux (95 %) éléments ferrugineux de forme·
nodulaire (scoriacé) de 1 à 5cm de diamètre + blocs de cuirasse - sableux
- structure particulaire - volume des vides très important entre les élé­
ments grossiers - meuble - quelques racines moyennes et fines.

Transition distincte et régulière

20-40 cm Humide - 2,5 YR 3/2 rouge sombre - très nombreux (95%) éléments
ferrugineux de forme nodulaire (scoriacés), de petite taille - limono
argileux - structure particulaire - volume des vides très important entre
les éléments grossiers - friable - quelques racines moyennes et fines!

Transition nette et régulière
(à la limite entre ces deux horizons on observe une mince pellicule in­
durée) •

40-70 cm Humide - 2,5 YR 3/4 brun rougeatre foncé - quelques éléments
ferrugineux de forme nodulaire de faible dimension + Quelques galets
ferrugineux de 3 à 4 cm de diamètre - limono argileux - structure frag- ..
mentaire, polyédrique fine nette - parfois légère induration sur les élé­
ments structuraux - volume des vides faible en~~o los agréga~g - friable
quelques racines moyennes et fines o

Transition graduelle et régulière

70-120 cm Humide~5 YR 4/4 - brun rougeatre - limono argileux - quelques
sables de chromite - structure fragmentaire - polyédrique fine nette ­
volume des vides faible entre les aerégats - friable - pas de racines

Transition graduelle et régulière.

120-250 Humide - 5 YR 5/4 brun rougeatre - quelques taches 10 YR 6/6
jaune brunatre diffuses - on reconnait par endroit des accumulations de
minéraux en voie d'altération (pyroxène, péridot) - limono argileux ­
structure fragmentaire polyédrique moyenne assez nette - volume des vides.
assez important entre les agTégats - microporosité importante - friable ­
pas de racines 0

··1.·
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2.4222 Caractères morphologiques - variations

Sur cc profil, la couleur rouge sombre des horizons A devient

plus vive dans les horizons B2 et B
3

et tend vers le jaune dans les hori­

zons profonds. Dans ce groupe de nombreux sols sont plus rouges que celui

décrit et se classent dans les 10 R, plus particulièrement basse altitude.

Ltaccumul~tion d'éléments grossiers, ici graviers et débris de

cuirasses ferru~ineuses, peut dans certains cas 6tre de nature différente

ct se réaliser sur une plus grande épaisseur. Sur certains profils, riches

en silice résiduelle, il y a une véritable accumulation de sable siliceux

en surface donnant au profil un aspect podzolique.

- La structure peu développée dans les horizons A est mieux dé­

veloppée dans les horizons TI et tend vers une structure polyédrique mo­

yenne à fine nette.

- Ces sols sont généralement pr0fonds, ils ne semblent pas tou­

tefois, d'après les indications données par les sondages miniers, dépasser

5 à 6 m, sauf dans certaines positions topographiques particulières (cuvett'

- Une faible pellicule indurée apparait dans le profil observé

entre les horizons A et B ainsi qu'une certnine induration de la structure

de l'horizon B2 ; mais ceci est très ponctuel et n'a pas été observé sur

d'autres profils.

- Le seul minéral primaire oonservé dans le profil est la chromit,

2.422> Caractéristiques physico-chimigues

Les caractéristiques de ce sol sont résumées dans le tableau 5.
- La texture des horizons TI est de type limono-argileux avec une

grosse proportion de limons fins. Un net appauvrissement en éléments fins

apparait dans les horizons A.

La densité apparente est assez élevée dans les horizons de sur­

face; elle est basse en profondeur, étant voisine de l dans l'horizon BC.

Cette faible densité apparente est liée à une très forte microporosité.

- La réserve en eau (pF3 - pF 4,2), très faible en surface, aug­

mente rapidement en profondeur~

- Les matières organiques, peu abondantes en surface, diminue ra­

pidement dans les horizons B. Le rapport C/N en est élevé.

Ce sol a une capacité d'éclwnge faible en surface et pratiquement

nulle dans les horizons B où elle est apparue inférieure au témoin à l'a­

nalyse. La quantité de bases échangeables est relativement faible aussi et,

si le magnésium est l'élément le mieux représenté, sa teneur maximum dans

l'horizon B3 n'est que de 0,41 me/100 g de terre.

La réaction du sol est acide, moins acide dans les horizons A que

dans les horizons B. Les remontés biologiques avec apport de cations au
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cours de la minéralisation l'emporteraient donc sur la lixiviation des

bases.

- Parmi les éléments totaux, le fer représente plus des 3/4 de

la composition du sol. Le chrome est aussi très abondant, en particulier

dans les horizons gravillonnaires. On note encore une concentration du

nickel et du magnésium en profondeur mais beaucoup moins nette que pour

les sols rajeunis. Les autres éléments se trouvent à des teneurs très

faibles. Des extractions de fer suivant la méthode P. Segalen (1968) per­

mettent d'estimer la fraction non ou peu cristallisé de cet élément (fig~5:

Il est intéressant de noter que cette forme de fer peu abondante dans les

horizons A, est relativement abondante dans les horizons B, en particulier

dans l'horizon B2 •

2.423 ~fs!rallitique fortement désaturé remanié colluvionné sur pé­

ridotite.

2.4231 Profil type BOU 72

Pied du mont Boulinda, altitude 1050m.

Bas de pente (pente 30 %) dans paysage montagneux.

Roche ultrabasique : harzburgite

Maquis ligno herbacé brulé à Baeckea ericoïdes, Argophlllum

Gleichenia, Lophoschenus.

Temps pluvieux saison sèche.

En surfaco on observe quelques blocs de Harzburgite et quelques

blocs de pseudo-meulière.

0-6 cm Humide - 5 YR 3/3 - brun foncé - 60 %d'éléments ferrugineux - de
forme nodulaire de petit.e taille - sablo-argileux - structure fragmentaire
nette, grumeleuse fine - volume des vides important entre les agrégats ­
non plastique - non collant - assez nonilireuses racines fines et moyennes.

Transition distincte et régulière '

6-36 em Humide - 5 YR 3/4 - ocre - argileux - structure fragmentaire nette,
polyédrique moyenne à fine - volume des vides assez important entre les
agrégats - porosité tubulaire et microporosité importante - plastique ­
non collant - quelques racines fines et moyennes.

Transition graduelle et régulière

36~148 cm Humide - 5 YR 5/4 ocre - quelques petites taches noires ct rou- __
geatres diffuses - un bloc depéridotite avec cortex d'altération - argilo­
limoneux - structure fragmentaire nette, polyédrique moyenne - volume des
vides faible entre le~ agrégats - porosité tubulaire et microporosité im­
portante - localisée - plastique - non collant - très rares racines ­
toucher oncteux.

Transition graduelle et régulière

..1.·
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148-180 cm et plus Humide - 5 YR 5/8 ocre jaune - quelques petites ta­
ches noires et rougeatres diffuses - argilo limoneux - structure massive
à débit angulaire - très forte microporosité - toucher onctueux ~ non
collant - pas de racine.

2.4232 Caractères mor~~olo~iques variations

Ce sol est caractérisé par une altération profonde et des blocs

de roches flottant dans le profil.

La couleur à dominance jaune ne semble pas lié à la position

topographique car on observe des sols de cette couleur en position de

plateau et de forte pente. Elle semble plutôt dépendre de l'altitude et

donc de conditions climatiques très humides.

L'horizon graveleux est ici très superficiel. Il peut dans cer­

tains sols remaniés colluvionnés être plus important et parfois 8tre en­

terré.

La structure bien développé dès la surface perd de sa netteté

en profondeur.

Les taches diffuses en profondeur attestent peut €tre des con­

ditions hydromorphiques très temporaires.

2.4233 Caractères physico-chimigues (tableau 6)

Une texture argilo-limoneuse domine dans l'ensemble du profil

sauf dans le mince horizon gravillonnairo de surface.

La densité apparente faible en surface devient particulièrement

faible en profondeur.

La capacité de rétention pour l'eau est d'une façon générale

très élevé dans ce profil. Elle augmente toutefois beaucoup en profondeur,

Elle semble liée à la microporosité du sol.

La matière organique, assez abondante dans l'horizon A, reste

concentrée en surface. Le rapport clN en est élevé.

Ce sol a une capacité d'échange faible dans l'horizon At et

pratiquement indosable, vue sc faiblesse, dans les horizons B. Parmi

les bases échangeables, on note un équilibre entre Ca++ et Mg++ dans les

horizons superficiels, Mg étant le cation dominant des horizons B. Une

légère accumulation des bases apparait en surface; mais cela n'entraine

pas une remonté du pH. Il Y a au contraire une nette baisse du pH des

horizons B vers l'horizon A. Parmi les éléments totaux, fer et chrome soni

toujours très abondants. Le nickel et dans une mesure moindre, le cobalt

s'accumulent dans los horizons B2 et B C~

Les teneurs en manganèse se trouve aussi à des valeurs supérieure

à celles observées précédemment, probablement en liaison avec la légère

··1·.
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hydromorphie qui se manifeste dans ce profil.

Silice et magnésium sont en.très grande partie éliminée du pro­

fil. Il Y a des quantités notables d'aluminium. Calcium, potassium et so­

dium sont très peu représentés.

Des extractions do for à l'acide chlorhydrique ont montré qu'une

part très importante do cet élément se trouvait sous forme amorphe. Ceci

est beaucoup plus net que pour le profil BOU 12 surtout dans les horizons

A. On observe encore une baisse de cette forme de fer dans l'horizon BC.

2.424 Sols ferrallitiques fortement désaturés humifères rajeunis sur pé­

ridotite.

2.4241 Profil type BOU 32

A proximité du sommet du mont Boulinda - AIt 1200 m

Paysage accidenté, léger replat, ponte la %
Roche ultrabasique : dunite

Climat tropical cyclonique h~mide et frais

ForSt oronéphéliphile : strate arborée : Metrosideros sp, Fou­

gère arborescente ; strate herbacée fougère ; nombreux epi­

phytcs (mousses et lichens).

Quelques gros blocs de roches à proximité.

0-15 em ~ Humide - 5 YR 2/2 brun rouge foncé - à matière organique direc­
tement décelable - structure poudreuse - très poreux - très nombreuses
racines fines et moyennes.

Transition distincte et régulière

15-30 cm Humide - 7,5 YR 3/2 - brun - 80 %d'éléments ferrugineux de for~
me nodulaire - sablo-argileux - structure fragmentaire peu nette polyé­
drique émoussée - volume des vides important entre les agrégats - poreux
non plastique - non collant - très nombreuses racines fines et moyennes.

Transition distincte et régulière .

30-60 cm Humide - 5YR 4/3 - ocre - quelques éléments argileux de forme
nodulaire - argilo - limoneux - structure fragmentaire nette polyédrique
moyenne à fine - volume des vides faible entre les agrégats - poreux,
microporosité importante - toucher onctueux - plastique - non collant _.
quelques racines fines et moyennes.

Transition tranchée et irrégulière

60 :êt plus Dunite saine avec cortex d ,'altération.

. ·1··
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'. ..· Sol ferrn11itique fortement dé- ·Sol Ferra11itique forte-'. ..• saturé remanié, co11li.vio;nné. • ment dé,saturé hUJllifère.'. '.· •'. '. '. '. .. '. 3,22 ~BOUN° de l'échantillon ·BOU 121 ·BOU 122 •BOU 123 ·BOU 124 ·BOU 321·BOU 323.. '. '. '1 ,,' ':.- ,- '#· • · ..,. '. .. '. ,.
t i (B)Horizon · Al · B1

! B2, · BC · A Al'. '. ': ': .. 0 'ï i· • •
'. ': '. 90 ....100': 166-180

,. '. ..
Profondeur • ° - 6 20 - 30,: · o - 10· 15-30 50-60en cm ." '. 1': . . ':' .

..• .. · •
Texture '. ,. '1 '. 'S -:• · ·

': '. '. '. : t· .. ~

Argile '. 16,8 '. 10,3 12,9 'c 19,6 '. ': 11,3 '. 30,0· · · ·Limons fins '. 14,9 '. 45,4 32,4 '* 38,0 'c '. 5,4 ,~ 26,6· · · ·% Limons grossiers': 3,1 '. 22,1 23,2 'Î 3,6 '. '.
3,0 '. 1,2• · •

Sables fins '. 12,5 ': 13,5 10,1 ",. 15,2 -: ': 8,1 'j 16,8·Sables grossiers'! 47, •.7 's 0.1 21,•.5 'l ;22,.2 '. 'f 70,2 " 19.5• ·Eau du ,sol -~ '1 '. '. i 'l•,

·i t
'.

" '& .. -:

% H a pF 3 ,! 21;2 ': 52,9 '. 84,4 '. 99,9 '. 21,1 .. 39,3• · · ·H à pF 4.2 ': 18.6 '. 36.0 :: 31.4 '. 48.5 ': 12.9 ~ 37.7· · •.. '. '. '. '. ':Densité apparente · 1,26 • 0,81 · · 0,10 ..
'. .. · .. '. ':· · · • ·Matières or,ganique s '. '. '. , 'C ..· · · • •'. '. '. .. '&· · · •

Carbone .. 32,2 4,15 '. 31,1 '. 12,6 '.· • · •
%0 Azote '. 1,69 0,36 '. 16,0 'f 0,83 's

CIN · ·'. 19 13 '. 23.6 11).2 ..· · ..
(eau) '. '. ':pH · 4,1 4,8 5,0 6,1 • 4,0 5,8 6,3'. .. ':• ·1E1éments échang-cab1e s '. '. ':· ·'. '. '&· •
Calcium '. 0,35 · 0,01 0,01 0,10 '. 4,4° 0,11 '. 0,33· · •

en Magnésium '. 0,31 '. 0,08 0,10 0,41 15,2 3,91 '. 3,99- · · ·mé Potassium .. 0,04 '. 0,02 0,01 .. 0,03 1,06 0,06 ,. 0,02- · · · ·Sodium '. 0.03 '. 0.01 0.01 .. 0.01 0.90 '. 0.15 .. 0.19· · · · ·en Capacité d'échange': 4,5 .. 0,01 0,01 '. 0 1 01 ~1,0 '. 1,33 'Z 5,42
~ · • ·me Taux de saturation: 16,,3 · - - '. - g,,4,8 ': 58,3 ': 83,6• ..

~

E1émonts totaux ,. '. '. '. '&· · • ·Perte au feu ,. 18,0 '. 14,1 .. 15,4 .. 15,2 '. 15.4 :· · • • ·Résidu .. 2,26 .. 4,18 '. l,59 '. 2,52 '. · 3,26 '. 1,60• · · · · •
Silice ': 4,63 3,06 ': 2,89 ,. 4,91 · .. 3,25 '. 4,35· · · .-

% Alumine '. 3,5° 2,32 .. 4,15 '. 4,15 · .. 2,94 '. 3,91• · · · ·Fer '. 64,0 11,0 10,0 '. 61,0 · ': 66,0 .. 61,4· • · ·Titane .. - - - .. - '. '. 0,09 .. 0,°9· · .. · •
Mang-anèse '. l,4° 0,82 1,16 .. 1,43 .. '. 1,01 ': 0,73· .. · ·Calcium '. 0,35 .. 0,01 0,01 .. 0,01 ': 0,11 -: 0,33· · ·l.1agnés ium ': 39,0 '. 25,0 23,0 '. 35,0 '. 3,91 '. 41,6

~
• .. · •

Potassium '. 0,°5 ': 0,02 ': 0,01 ': 0,01 '. 0,21 '. 0,21
~

0 · ..
Sodium '. 0,08 .. 0,01 '. 0,02 '. 0,°5 :: 0,32 .. 0,32• · • •
Nickel '. 1,4 14,6 1: 20,0 .. 28,2 l 12,7 '& 10,3• ·Chrome '. 31,5 20,5 · 20,0 ,. 22,0 '. 49,1 -: 38,1· · • •

%0 Cobalt .. 0,99 0,53 .. 2,60 .. 3,5° '. '. 1,68 's 1,63· · · · ·Phosphore .: 0,25 0,25 '. 0,22 '. 0,26 '. ': 1,04 '.• • · ·· · : • · S· · • ..-_.......-..-

.·1·.
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Ce profil se caractérise :

par la présence d'un horizon organique fortement décomposé qui

ne peut pas être simplement assimilé à une litière. Cet horizon n'est pas

toutefois toujours aussi net a

_ par l'accumulation d'éléments ferrugineux de forme nodulaire

sous l'horizon organiquâ. Ces éléments ne sont pas toujours présent mais

dans certains cas ils peuvent être associés à des blocs de cuirasse.

par une faible profondeur dans le profil décrit.

par une dominance des couleurs jaunes des horizons minéraux~

par une structure bien développée c~ ur.e forte microporosité

de l'horizon B qui lui donne un toucher onctueux.

2.4243 Propriétés p~ysico-chimiques (tableau 6)

- La texture argilo-limoneuse de l'horizon (E) passe à une

texture sableuse à sablo-argileuse dans l'horizon A graveleux, indiquant

un net appauvrissement en éléments fins des horizons supérieurs. Caractère

difficilement explicable par la pédogénèse actuelle.

- Aucune mesure de densité apparente n'a été faite sur ce profil.

Celle-ci est cependant faible dans l'horizon E et très faible dans l'ho­

rizon A • Cet horizon A d'une façon générale est gorgé d'eau. Au moment duo 0

prélèvoment il contenait 380 %d'cau par rapport à la matière sèche~ La

capacité de rétention pour l'eau ,faible dans l'horizon A est beaucoup plus

forte dans l'horizon (E). Ce sol ayant un horizon A organique est moyenne-
o

ment humifère dans les horizons Al et (E). Le taux de clN de 23 dans AQ
baisse dans l'horizon Al (15). .

La capacité d'échange très élevée dans l'horizon A diminue elle
o

aussi rapidement en profondeur. Elle est toutefois relativement élevée dans

l'horizon (E) et pourrait correspondre à la présence d'une certaine quantité

de minéraux primaires.

Parmi les éléments échangeables, le magnésium domine toujours~

mais calcium potassium et sodium se trouvent en quantités notables dans

l'horizon A •
o

Le taux de saturation, faible dans l'horizon A , est relativement
o

élevé dans les horizons Al et (E) indiquant l'effet très net du rajeun~sse-

ment sur ce sQlo Le pH illustre bien l'état de désaturation de ce sol :très

faible dans l'horizon Al' il augmente beaucoup dans l'horizon (E).

Les éléments présents dans les horizons A et (E) sont assez sem­

blables à ceux observés sur le sol rajeuni.

.·1··
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La détermination du fer amorphe par extractions successives

donne des quantités importantes de cette forme de fer pour les horizons

Al gravillonnaire (21,6 %) et surtout B (38 %). Ces valeurs sont très

fortes si l'on tient compte du pourcentage de la fraction sableuse (composé

presque uniquement de gravillons ferrugineux et de chromite) : 19 %en

Al et 36 %en B.

2.5 Les sols hydromorphes

Ces sols ont été observé sur les alluvions de la Ouha et de la

Monio à l'intérieur du massif.

2.51 ~fil type BOU. 23

Plaine alluviale de la Ouha

Matériau originel: alluvions issues de rochesultrabasiques

Végétation: Fourré à Accacia spirorbis

En surfa ce : blocs de cuirasse ferrugineuse.,

0-5 cm Sec - b~un foncé 5 YR 3/2 - à matière organique non
décelable - 30 %d'éléments ferrugineux de forme nodulaire
structure fragmentaire peu nette, grumeleuse fine - poreux
très nombreuses racines moyennes et fines.

Transition distincte et'régulière

directement
sableux ~

- friable -

5-25 cm Frais - brun foncé - 40 %d'éléments ferrugineUK de forme nodu­
laire - sable limoneux - structure fr~gmentaire peu nette, polyédrique
émoussée - poreux - friable - très nombreuses racines moyennes et fines.

Transition graduelle et régulière '

25-50 cm Frais - 7,5 YR 4/2 brun - quelques rares taches noires de petites
tailles, diffusea- 80 %d'éléments ferro-manganésifères de forme nodu­
laire - sableux - structure particulaire - poreux - friable - quelques
racines fine s.

Transition distincte et régulière

50-10 cm Frais - 1,5 YR 5/4 - tachos noires diffuses - 30% d'éléments
ferro-manganésifères de forme nodulaire - quelques galets de silice re­
cristallisés - sablo argileux - structure fragmentaire nette polyédrique
moyenne - volume des vides faible entre les agrégats - non friable - quel­
ques racines fines.

Transition distincte et régulière

70-90 cm Frais - Brun verdatre - argileux - structure polyédrique fine
bien développée - volume des vides faible entre les agrégats - non friable
pas de racines.

Transition distincte et régulière

90-150 cm Humide 7,5 YR 5/6 brun vif - altération de la roche avec nom­
breux galets de serpentinite.

2.52 Caractères mor;phologoiques

Deux faits caractérisent ce sol:
- La superposition de deux matériaux assez différents, un maté-

..---
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..
de Mn· Sol Hydro~orphe minéral, à redistributioon'.•

4
,. .. ..

N° de l'échantillon · BOU 231 · BOU 232 • BOU 233 · BOU 234': '. ': "

,.· •,. .ê' ': ..
Horizon · Al · BI :82

• C'. ':' · t· . - ., ·'. ': o. '.Profondeur en Cm · 0-5 40 - 50 • 60 - 70 · 140 - 150'. '. o.': ., · •
Texture · ':' '. '.· · •

': .
.. .. '~·Argile '. 6,8 11,4 '. 27,8 23,7· ·Limons fins '. 7,0 7,9 '. :!.l0,0 16,7• ·Limons grossiers ': 3,6 3,0 ': 2,2 4,9

Sables fins .. 8,8 6,2 '. 6,4 19,1· ·Sables grossiers ': 71,4 70,1 o. 55,9 39,4·':," .. "• ·Eau du sol .. '. .. '1• •.. .. -:• •
H à pF 3 13,6 '. 9,3 ': 22,4 '. 48,3· ·H à pF 4.2 9.6 '. 8.6 o. 17.5 , 42.0· ·Matières orp:anigue~ '. '.• ·.. ..· •

Carbone 15,9 '. 1,79 '.• ·%0 ~i~te 1,6 '. 0,19 '.· •
C N la '. 9.5 .• •• · ·'. o. ,. '.pH eau · 5,1 · 6,2 · 6,3 • 7,4.. '. ': .... ·- · •Eléments échangeables · '. ': ..· •'. '. -: '.· • ...
Calcium .• 1,16 .. 0,17 ': 0,18 '. 0,20.. · ·en Magnésium '. 0,16 '. 2,63 ': 2.7,6 .. 59,7- · · ·mé Potassium '. 0,17 '. 0,02 ': 0,02 o. 0,07- · · ·Sodium '. 0.01 ': 0.19 ': 0.67 .. 0.85· ·.. '. '. ...en Capacité d'échange · 7,33 · 7,28 • 34,8 • 59,0mé .: ': .• '*Taux de saturation 20 41 · 82 • 100- . , , - .... '. ': '. -:· ,. , ·E1éments totaux .• .• '. ..· · • •.. -: ': ..•Perte au feu 11,2 'i 11,4 t Il,8 8,9

Résidu 7,0 1. 10,4 .. 7,3 7,5• ·Silice 4,54 ., 6,07 l 19,9 47,6
Alumine 5,95 '. 6,06 .• 4,36 1,33· ·Fer 52,4 .. 52,4 '. 45,0 20,6· •Titane 0,18 t 0,18 -: 0,13 0,05
Manganèse. 4,82 .. l,70 -: 3,21 0,62·Calcium 1,78 .. 0,17 .. 0,18 -: 0,35· •en Magnésium 28,3 ': 22,2 '. 78,4 .. 56,5- • ·mé Potassium 1,27 '. 0,21 0,21 ': 0,21- ·Sodium '. 0,32 '. 0,65 0,67 '. 1,61· · ·Nickel ;. 24,0 ': 5,04 8,15 '. 12,5· •

%0 Chrome .• 113,0 '. 101,0 49,8 '. 20,6· · ·Cobalt • 2,80 • 2,78 5,89 0,57· • ·Phosphore '. 0,77 ~:. 0,66 0,27 .• 0,12· ·,. · · ·• · ·
.. .j ...
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riau gravillonnaire très riche en fer et on chrome ct un matériau argi­

leux d'altération de galets de serpentinites résilicifiés•.

- La présence de taches noires caractéristiques d'une certaine

hydromorphie.

2.53 Caractéristiques Rhysico-chimiques (tableau 7)

La texture, sableuse dans les horizons A, devient sablo-argi­

leuse dans les horizons B. Cette différence textura1e correspond à une

différonco de matériau originel.

La capacité de rétention pour l'eau o~t f~ib1e dans tout le

profil.

Ce sol moyennement humifère, en surface, est très peu humifère

en profondeur, le rapport clN est bas.

Le complexe échangeable, faible dans les horizons A, augmente

considérablement dans les horizons E. Cette variation correspond au

changement de matériau. Ce complexe ost moyennement désaturé dans les

horizons A et saturé dans l'horizon C. Parmi les éléments échangeab~es,

le magnésium joue un rôle dominant dans tout le profil, sauf dans l'ho­

rizon Al OÙ 10 calcium s'accumule légèrement. Parmi les éléments totaux,

fer ct chromo dominent dans les 2 premiers horizons. La silice et le ma­

gnésium dans les suivants. On note une légère accumulation de manganèse

dans ce sol.

3. Répartition des sols dans cc massif

La répartition des sols dans cc massif apparait liée à la topo­

graphie, à l'altitude, à l'histoire géomorpho10gique et à l'évolution

pédologique actuelle. Lfétude de six toposéquences (fig 6) permet de

mieux comprendre cette répartition.

../0.
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3.1 Topos6quence N° l Mt Boulinda (Fig. 1)

Cette toposéquence s'étend en distance horizontale, dans sa

partie prinoipale, sur 700 m, entre 1240m ct 1000m d'altitude. Elle re­

coupe les niveaux géomorphologiques l et II. Le niveau lest ioi très

peu représenté.

Elle comprend·:

- Au sommet du Mt Boulinda, sous-for~t à mousses, un sol peu

évolué humifère "Ranker organique ll BOU 2 déorit précédemment.

- 40 m plus bas, à la limite de la for6t à mousse, un sol fcr­

r<:lllitique humifère BOU 32 décrit dans le texte. Ce sol contient en sur­

face un horizon organique de 15 cm reposant su~ un horizon gravillonnaire

- Plus bas, sous-forêt dense, un sol ferrallitique humifère

dont l'horizon organique est peu épais. Cc sol rajeuni de couleur jaune

dans les horizons minéraux est très acide dans l'horizon Al.

- Sous maquis, en position de forte pente, un sol ferrallitique

rajeuni, jaune à enrochement superficiel et important, peu acide.

- En position de piedmont, sous maquis, un sol remanié collu­

vionné, ocre, profond. Ce profil BOU 12 a été décrit dans le texte.

Sur un petit promontoir sous une formation végétale claire

dominée par quelques Araucaria montana , un sol ferràllitique remanié

appauvri très riche en blocs de cuirasse et graviers ferrugineux, typique

de la formation géomorphologique du niveau II, de couleur ocre.

- Enfin, quelques centaines de mètres plus loin, un sol remanié

appauvri, sur matériau siliceux. Ce sol d'aspect podzoliquo est carac­

térisé par une accumulation de sables siliceux très fins dans sa partie

supérieure .•

Cette toposéquence d'altitude met en 6vidence le passage des

rankers organiques d'altitude aux sols ferrallitiques faiblement désatu­

rés rajeunis de pente .t aux sols ferrallitiques fortement désaturés

remaniés de faible pente ou de plateau.

L'effet de l'altitude se fait sentir d'abord par une faible

accumulation de matière organique sous-for6t, puis par une accumulation

beaucoup plus oonséquente, à partir de l200m sous for~t à mousse.

Ces sols ont en commun une coulour dos horizons minéraux à

dominance de jaune ct d'ocre. On n'observe pas d'horizon plus rouge que

5 YR.

3.2 Toposéquencc 2 pio Poya (fig. B)

Cette toposéquence orientée WE, a été étudiée entre 900 ct BOOm

. .1..
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d'altitude, sur 100m de distance. Elle recoupe une vallée fermée, à par­

tir de deux pitons la bordant, sur le niveau II.

On observe :

Sur forte pente et sommets très étroits, des sols rajeunis

par érosion de couleur rouge assez nette, présentant un enrochement ûbonM

dant. Le sol observé sur le pic Paya peut s'apparenter à un sol peu évolu

d'érosion,étant formé; plut8t de petites pochos do terre, que constituant

un véritable profil pédologique. Le sol du piton en face peut $tre classé

faiblement désaturé rajeuni.

- En position de piedmont sous le Pic Poya, sous végétation de

maquis,un sol ferrallitique moyennement désaturé remanié colluvionné. Ce

sol profond gravillonna ire dans les horizons superficiels a une couleur

rouge et un pH voisin de 5 dans tout le profil.

- En position de replût, dominant la vallée, un sol ferralli­

tique moyennement désaturé remanié appauvri riche en blocs de cuirasse

et graviers ferrugineux dans les horizons superficiels. Cc sol rouge pro­

fond a été décrit précédemment.

Dans le fond de la vallée formée,un sol ferrallitique rema­

nié induré. L'induration se marque dans cc profil par une recimentation

des blocs de cuirasse à proximité de la surface. Il est à noter que cette

recimentation eEt postérieure à la formation des blocs de cuirasse car

on observe des blocs sous l'horizon recimenté. Des traces d'hydromorphie

marquées par des taches d'individualisation du manganèse apparaissent

dans l'horizon profond.

Cette toposéquence de moyenne altitude met cp évidence la

complexité de l'histoire géomorphologique de ces sols 1 formation de la

cuirasse, démantèlement, accumulation dans le fond de la vallée et reci­

mentation.

Le pH des horizons A des sols profonds est à cc niveau moins

acide que sur la toposéquence 1. Il Y a tendance à l'augmentation du pH

des horizons superficiels qui correspond à une légère augmentation des

bases échangeables.

La couleur rouge dans les 2,5 YR domine dans cette toposéquence.

3.3 Toposéquence 3 pt 725 (fig. 9)

Cette toposéquenco s'étend sur 600m de long entre les altitudes

725m et 480m,dans le niveau géomorphologiqucIII

On observe à partir du sommet :

Sur le piton, un sol ferrallitique faiblement désaturé rema­

nié rajeuni rouge (10 R 3/2 dans B) contenant quelques gravillons dans

··1·.
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les horizons supérieurs •.

~ En position de forte pente,. un sol ferrallitiquo, faiblement

désaturé, rajeuni, brun rouge (5 YR 4/4) présentant un enrochement super­

ficiel important.
_ En position de piedmont, des sols ferrallitiques, moyennement

désaturés, remaniés, colluvionnés, riches en gravillons ferrugineux dans

les horizons superficiels. Ces sols ont une couleur rouge ]èès nette

parfois dans les 10 R. On note une remonté du pH dans les horizons super­

ficiels.

Cette toposéquence montre l'influence de la topographie sur la

répartition dos sols. Les sols à cette altitude sont nettement rouge et

faiblement à moyennement désaturés.

3.4 Toposéquence 4 pt 546 (fig. 10)

Cette toposéquence s'étend sur 1100m de long entre les altitudes

546m et 100m. Elle recoupe un plateau ferrallitique du niveau III, une

pente forte rocheuse et une plaine alluviale étroite et récente.

On observe à partir du haut :

- Sur le plateau, dos sols ferrallitiques remaniés appauvris

gravillonnaires en juxtaposition avec des sols que l'on pourrait appeler

typiques, car ne présentant pas d'horizon à éléments grossiers. Ces sols

rouges (IOR dans B), sont moyennement acides et présentent une légère

remontée du pH dans les horizons humifères.

Sur ponte forte, à proximité du plateau des sols ferralliti­

ques faiblement désaturés rajeunis.

- Une véritable falaise avec des lithosols et des sols peu

évolués d'érosion.

-Puis ra~~dement vers 300m, l'apparition de sols bruns eutrophes

peu évolués riches en argile 2 - l à forte capacité d'échange et très ma­

gnésiens.

- Dans la plaine alluviale des sols bruns eutrophes hydromor­

phes. Ces sols bien que relativement rouges (5 YR 5/4 en B).ont une très

forte capacité d'échange indiquant une composition à base d'argile 2-1 et

une saturation du complexe échangeable principalement par le magnésium.

Des taches de ségrégation du manganèse apparaissent en profondeur.

Cette toposéquence indique bien le passage brutal qui existe

à l'intérieur du nassif entre les sols ferrallitiques des vieilles sur­

faces pénéplanées et les sols bruns eutrophes de pente, souvent par l'in­

termédiaire de véritables falaises.

~./..
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L'apparition dos sols bruns eutrophes se fait ici vers 300m.

3.5 Toposéquence 5 pt 230 (fig. Il)

La toposéquence 5 située à l'extrémité sud ouest du massif re­

coupe un plateau ferrallitique (niveau IV), une oroupe étroite, une pente

forte et la plaine alluviale ancienne.

Elle oomprend de haut en bas :

- Sur le plateau, des sols ferrallitiques faiblement désaturés

remaniés appauvris plus ou moins gravillonnaire. Ces sols sont parfois

particulièrement rouge (10 R). Ils sont profonds, moyennement acides et

montrent une nette remonté du pH dans les horizons humifères.

- Les sols ferrallitiques débordent sur la pente et amènent la

formation de sols mixtes à recouvrements rouges ferrallitiques sur alté­

ration serpentincuse très silicifiée.

~ Sur la croupe et sur les pentes fortes situéos plus bas on

observe des sols bruns outrophes peu évolués d'érosion. On note parfois

dans certaines zones planes, des sols bruns vertiqucs. Ces sols à très

forte capacité d'échange sont saturés en magnésium.

- En position du piedmont, on note un sol brun eutrophe peu évo­

lué à tendance hydromorphe. Quelques taches de ségrégation de manganèse

apparaissent dans le profil.

- Sur les alluvions anoiennes d'origine mixte (profil BOU 23 dé­

crit) on note des sols ~dromorphcs minéraux à ségrégation de Mn.

~ Enfin, en bord de rivière, sur des alluvions récentes, on obse

ve des sols peu évolués d'apport sableux dont seul l'horizon humifère sem­

ble s'~tre différencié.

Cette toposéquence met en évidence le passage entre los sols

ferrallitiques, les sols bruns eutrophes et les sols hydromorphes à l'ex­

trémité du mas8if '. Le passage entre sols ferralli tiques et sols bruns eu­

trophes se fait dans oe cas en-dessous de 200m.

3.6. La toposéguence 6 (plaine alluviale de la monio)

La toposéquence 6 recoupe la plaine alluviale anoienne do la

Monio entre les altitudes 25 et 10m.

On observe sur une butte, à proximité de la Monia, un sol fer­

rallitique moyennement désaturé remanié appauvri. Ce sol,ocre, peu gravil­

lonnaire, oontient quelques bloos de cuirasse,riohes en éléments siliceux
en surface.

Quelques mètres plus loin, légèrement plus bas, apparait un sol

brun vertique riche en gravillons ferrugineux dans les horizons. supérieurs •

..1e·.
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Sur la pente et dans le fond d'un petit ruisseau sec, on note

des vertisols plus ou moins hydromorphes mais riches en gravillons dans

leurs hûrizons supérieurs.

Enfin, à quelques centaines de mètres de là, à proximité de

la Rtl, des sols calcimagnésiqucs se développent sur une accumulation de

giobertite (profil décrit).

L'étude de cette toposéquence met en évidence la complexité

de la formation de ces sols. La pédogénèse ferrallitique, à ce niveau,

ne peut 6tre exclue étant donné la présence de blocs de cuirasse ferru­

gineuse en surface et l'évolution des caractéristiques du sol dans le

profil. Il s'agirait alors probablement d'une altération à partir d'une

alluvion probablement déjà riche on gravillons ferrugineux. On observe

en effet des gravillons dans tous les profils observés (sols ferralliti~

ques, sols bruns ou vertisols).

3.7 Conmlusion

L'observation de cas toposéquences et de la carte pédologique

permet de définir un certain nombre de règles concernant la répartition

des sols dans le massif du Boulinda.

- Les sols ferrallitiques couvrent les zones sommitales. On en

observe marne en position légèrement dominante dans les alluvions anciennes

Ils sont limités en altitude par l'apparition de rankers organiques. Ils

sont remplacé à la base du massif par dos sols bruns eutrophes que l'on

observe en position de pente et de bas de pente. La limite altitudinale

entre ces deux formations pédologiques semble varier en fonction de l'im­

portance du massif dominant. Ces sols bruns eutrophes semblent limités

aux secteurs où le relief a été rajeuni assez récemment étant bien souvent

séparés des sols ferrallitiques par une paroi à très forte pente. Ainsi

à l'intérieur du massif, sous le Boulinda (1330m) et le mt Boulinda (1240m

là où les vallées ont profondément entaillé la montagne, on passe des sols

ferrallitiques aux sols bruns vers 600 à 700m alors qu'au SW le passage

se réalise à une alti~ude beaucoup plus basse (200m).

Les sols hydromorphes et les sols peu évolués d'apport apparais­

sent dans les zones alluviales et la Ouba de la Monio et de la Nekliai:

Sur les recouvrements alluviaux anciens du sud on observe une

succession de sols ferrallitiquos, de sols bruns vertiquos, de vertisols

et de sols calcimagnésiques~

···1.".
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4. Discussion sur la pédo~énèse

La répartition des sols répond au schéma général de 1.' altéra­

tion des roches ultrabasiques décrit par J.J. TRESCASES 1969 b ~

_ Elimination de la silice ct du magnésium des parties hautes

et accumulation relative du fer.

_ Accumulation et recombinaison dans los parties basses de la

silice et du magnésium.

Les sols formés seront donc de deux types. Les sols de la zone

de départ riches en oxydes et hydroxydes de fer (sols ferrallitiques)

et les sols de la zone d'accumulation et de recombinaison riches en ar­

gile 2-1 de néoformation (sols bruns eutrophes ; vertisols, sols calci­

magnésiques).

4.1 Les sols de la zone de départ: Solsferrallitiques

Ces sols posent un certain nombre de problèmes, quant à leur

évolution du fait de leur ancienneté. Il faudra un effet faire la part

de ce qui est évolution actuelle dans le profil et à l'intérieur du mas-

sif et la part de ce qui est héritage de pédogénèses anciennes.

4.11 Histoire de la mise en place de ces sols.

Dans une note précédente (ll. LATHAM 1973) nous aVons indiqué

que la ferrallitisation et l'induration ont pu débuter sur le Doulinda

au miocène. Des altérations, des indurations, des remaniements, des ra­

jeunissements et des appauvrissements en éléments fins sc sont dépuis

succédés, imprimant leur marque dans les profils de sols. Certains faits

montrent d'ailleurs assez nettement le décalage qui existe entre la pé­

dogénèse actuelle et certains caractères observés dans les profils de SOIf

- L'abondance des blocs de cuirasse et d'éléments ferrugineux

de la taille des sables ct des graviers parait très déplacée dans l'op­

tique de la pédogénèse actuelle. On n"~bserve en effet que de très rares

recimentations et pas ou peu de concrétionnements.

- L'absence d'éléments fins dans les horizons supérieurs des

sols de plateau pourrait s'expliquer sous maquis elle ne s'explique plus

sous des horizons organiques de 10 à 20 cm d'épaisseur!

- A l'enrochement superficiel important des sols de ponte cor­

respond souvent une altération relativement profondo entre les blocs ;

ces blocs ne sont parfois pas enracinés.

- Enfin certains sols observés à l'extrémité SW du massif sont

formés par un recouvrement ferrallitique reposant directement sur un ho­

rizon d'altération sorpentineuse.
.·1. ~
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Cos sols contiennent donc des témoins de pédogenèse anciennes

et cc, parfois sur de grandes profondeurs. On peut alors demander si ce

matériau qui est arrivé pratiquement au stade ultime de son évolution,

(formation d'oxydes et d'hydroxydes) peut encore se transformer.

4.12 Evolution actuelle du profil

La différenciation verticale des profils de sols ferrallitiques

est un fait très général. En dehors des caractères hérités (éléments gros

siers, cuirasse), ces sols présentent d'une façon générale des variations

dans la couleur, dans la structure, dans les teneurs en matière organique

et en bases échangeables dans le pH et dans l'état de cristallisation

du fer.

4.121 La couleur

La couleur est d'une façon générale plus rouge dans les hori­

zons A et B que dans l'horizon BC ou C. Ce caractère, qui est très net

à moyenne et basse altitude, est moins net dans les sols fortement désa­

turés d'altitude.

Los horizons BC ou C ont des couleurs qui sc trouvent dans les

planches 5 YR ou 1,5 YR du Code Munsell, les horizons A et B de basse et

moyenne altitude ont des couleurs correspondant aux planches 2,5 YR et m~

me 10 R.

Ces variations de coloris correspondent parfois à des var~ation

dans les teneurs en gravillons ou débris de cuirasse ferrugineuses mais

pas toujours. La couleur ne semble pas liée à un type de matériau origine

mais à une évolution du profil •.

4.122 La structure

La structure des horizons A est généralement mal développéo,

si ce n'est in0bservable dans les horizons appauvris en éléments fins.

Au contraire, une structure polyédrique moyenne à fine assez nette se dé­

veloppe dans les horizons B. Dans les horizons C, la structure s'élargit

et s'estompe.

4.123 Les teneurs en matière organigues

Moyennes à fortes dans les horizons A, los toneurs en matière

organique,:baissent rapidement dans les horizons B. Ces matières organi­

ques ont un rapport clN élevé en surface (11 - 18). Elles constituent le

support essentiel de la capacité d'échange dos horizons A.

.·1··
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4.124 Les teneurs en bases échangeables! le pH

Les teneurs en bases échangeables sont d'une façon générale

faibles pour ces sols. Moyennes dans les horizons A et bien équilibrées

entre Ca++ et !rIg++, du fait des remontés biologiques, elles sont très

faibles dans les horizons B. Les horizons C conservent souvent une cer­

taine quantité de magnésium échangeable.

Le pH varie dans ces horizons en fonction de l'état de satura­

tion du complexe échangeable. Toutefois, étant donné le faible pouvoir

tampon de ces sols, il est probable que cette valeur varie au cours de

l'année.

4.125 L'état de cristallisation du fer

Des extractions de fer à l'acide chlorhydrique révèlent que

le fer amorphe ~e trouve en forte proportion. Ces proportions varient

dans le profil :

- faibles à moyennes dans les horizons A, elles sont très im­

portantes dans les horizons B ct diminuent légèrement dans les horizons

BC.

Certains échantillons étant riches en gravillons ferrugineux

on pourrait penser et on constate en effet que ces échantillons sont

moins riches en fer amorphe que les autres. Ils en sont parfois très

pauvres (BOU 121, BOU 122) mais parfois aussi ils en sont aSsez riches

(BOU 322). L'état de cristâllisation du fer de la fraction fine ne dé­

pend donc pas uniquement de la teneur en gravillons ou en blocs de cui­

rasse du profil mais de la pédogénèse actuelle.

4.13 Evolution des sols ferrallitiques dans le massif

Les variations des caractèros des sols en fonction de l'alti­

tude et donc du climat ne sont pas moins nettes.

4.131 La couleur

Les couleurs qui sont très rouges à faible altitude (souvent

dans les la R) sont ocre à jaune en altitude. Uno étude statistique de

la couleur des horizons les plus rouges de 29 profils ferrallitiques,

exprimée en "hue" (code Munsel 1954) on fonction de l'altitude de ces

profils indique une bonne corrélation entre ces deux valeurs avec un

= 0,65 et un F observé del19,8.

La droite de régression obtenue est (fig 13) :

~_c_ou_le_u...r_(_e...n_H_u_e_)_=_o_,6_1_(_a_l_t_i_t_u_do_e_n_h_m_) 1_,6 ~



..... _ ,
FIG 13 1

i, .

,
. !RELATION ENTRE L'ALTITUDE EN METRE ET LA

COLORATION DE L'HORIZON LE PLUS ROUGE

DES SOlS FERRALLn:lOUES

X

X·

x
X.

l 1

X
1(.-\ 1

X
x ~

·x "<>
~

'le
~0

'le "5'
?

1êSO

ALTITUDE:
E: METRE

,
t

x

X'

Xi·

)(

X

;

1
X Xi

X
1

250

X

X

x

x x
S50 x x ;

x ,
X

\

750

, i

COULEœ CE L't-ORIZON LE PLUS ROUGE EN

(7,SYR)
... _~ __ . "' .__ ~.,,"'J.". ~:-__ .• _ .• ~ .. ~~ ....

(S YR) , (ê,S YR) HUE (10R ) j
.. '.' '''''' ,..... _ ..~._., .J



- 39 -

La couleur est donc en relation significativo avec l'altitude

et probablement avec le climat ce qui indique bien une évolution actuel­

le des sols.

4.132 La structure

La structure des horizons A semble aussi en liaison avec l'al­

titude. Cette valeur est souvent difficile à exprimer car les horizons A

des sols de plateau sont très gravillonnaires. Dans les horizons peu

gravillonnaires, on note une amélioration de la structure dans les sols

jaunes on altitude.

4. 133 Les teneurs en matières organigues

La matière organique s'accumule en altitude sous foret. La for­

mation de litière débute vors 900 m. Elle semble varier en épaisseur au

cours de l'année, la fin de la saison fraiche étant la période de plus

forte accumulation. A partir de l200m apparaissent des rankers organi-

ques.

La forte pluviométrie et le climat frais qui règne dans ces

zones, l'abondance de matière organique produite principalement à base do

mousse et de lichens, la pauvreté chimique dos horizons minéraux et le

d " . 1" b t t"l ' t C ++ M ++ t K+ . . 1 teseqll1. .1 ra en ro <Xl'r éllns 0 omen sa, g e prlnclpa emen , ex-

pliquent la formation des rankers organiques. De telles accumulations or­

ganiques en milieu tropical ont été observées aux Nouvelles-Hébrides

(P. QUANTIN 1964) sur rochos volcaniques (Pic Santo) et aux Iles Salo­

mons (KE LEE 1969) sur roches ultrabasiques.

4. 134 Les teneurs en bases échangeables, le pH

La somme des bases échangeables dans les horizons B des sols

profonds ost pratiquement nulle. Dans les horizons A, elle est plus 6le­

Vé0 et moins importante en altitude que dans lus zones plus basses, la

comparaison étant toutefois délicate, étant d01Ulé la liaison existant

ontre los teneurs en matière organique et la somme des basos échangeables.

L'altitude influe de manière plus nette (fig. 3) sur les varia­

tions du pH dans le profil. Le pH dGS horizons A des sols profonds étant

moins acide que celui des hori~ons B à faible et moyenne altitude et plus

acide en altitude.

4. 135 L'état dc cristallisation du fer
J

Nous avons vu qu'un gradient de cristallisation du fer apparais­

sait entre les horizons A, B et BC. Une variéltion de la cristallisation

du fer dans les horizons A existe aussi dans 10 massif on fonction de

l'altitude.

.·1· ·
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Afin d'éliminer partiellement l'effet des gravillons ferrugi­

neux, le taux de fer amorphe a été ramené à la fraction argile + limon

fin.

Une corrélation significative (fig. 14) apparait entre cette

valeur et l'altitude avec un r = 0,77 pour 7 mesures.

La droite de régression est:

~ Altitude = 0,087 Fer amorphe 1 A + L + 2 ~

Cette liaison est par contre beaucoup moins nette dans les ho-

rizons B.

Il faut peut être envisager sous climat très humide une rétro­

gradation des éléments ferrugineux cristallisés ,en éléments amorphes.

~l est probable en effet que l'état d'humidité du sol intervient

fortement dans la passage des hydroxydes de fer sous forme amorphe. Les

horizons de profondeur et les horizons de surface des sols d'altitude, qui

sont presque en permanence humides, sont beaucoup plus riches en fer amor­

phe que les horizons superficiels ut certains horizons profonds de moyenne

et basse altitude.

Il est intéressant de noter que la présence de gravillons fer­

rugineux et de débris de cuirasse diminue la proportion de fer amorphe de

11 échantillon, mais que les horizons gravillonnaires du basse altitude

sont moins riches en cette forme de for que ceux observés en altitude.

4.1~ La liaison fer amorphe - couleur - structure

Une liaison bien que non significative semble exister entre la

couleur du sol et sa richesse en fer amorphe. Elle serait toutefois pour

cette catégorie de sol inverse de celle observée par P. SEGALEN (1969)

sur dos sols ferrallitiques africains. Les sols les plus jaunes sont icit

les plus riches en fer amorphes.

La structure est aussi plus développée dans les horizons jaunes

riches en fer amorphe que dans les horizons rouges.

4. 2 Les sols de la zone d'accumulation et de recombinaison

Ces sols sont généralement des sols jeunes dans lesquels la si­

lico, le fer et le magnésium se sont recombinés pour former des argiles

2-1.

4.21 Les sols bruns eutrophes

Cc sont des sols peu profonds présentant un fort enrochement

. ·1 ..
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superficiel.Dase développent au pied du massif et semblent retenir ainsi

une partie de la silice et du magnésium lixiviés en amont. Il pleut sou­

vent moins à leur niveau, 10 lessivage est donc ,moins abondant. On re­

marque dans de nombreux cas, en position de pente ou de bas de pente,

lorsque le sol s'approfondie, des accumulations de carbonate de magnésium

(giobertite).

Cette zone de sol brun-eutrophe est beaucoup moins développée

à l'est du massif du fait probablement d'une pluviométrie plus abondante

et d'un rajeunissement du relief plus limité, 10 niveau de base étant plus

élevé (la Neounin coule à plus do 300 m d'altitude).

J.J. TRESCASES (1969a) avait noté, dnns son étude du massif du

sud, des sols bruns eutrophes sur forto ponte on altitude; rien de sem­

blable n'a été observé sur le Boulinda.

4.22 Les vertisols

Cùs sols, souvent peu épais, se développent sur les alluvions

anèiennes dérivant du massif.

Leur position topographique do faible pente dans un relief mol­

lement ondulé, 10 climat qui règne dans la plaine (1200 mm de pluie en

moyenne par an), la végétation de savane graminéene, sont autant de con­

ditions favorables, au développement de vertisols dans un milieu riche

en silice, en fer et en magnésium. La présence de gravillons ferrugineux

présents dans ces profils préexistant probablement dans les sédiments.

4.23 Les sols calcimagnésiques

Ces sols posent un certain nombre de problèmes quant à leur

histoire et quant à leur pédogénèse actuelle. Il semble bien que dans

le cas du profil décrit il y ait superposition de deux matériaux. L'un

riche en gravillons ferrugineux, analogue à l'horizon noir dos vertisols,

l'autre pauvre on gravillons ferrugineux mais riche en eiobertite.

L'horizon riche en giobertite est fossile; il est en effet

séparé du massif par de petites vallées et dos affleurements de basalte.

Il faut donc admettre deux phases au cours de la sédimentation de ces

alluvions, l'une au cours de laquelle des apports de carbonatqs ont été

abondants, l'autre constitué par une phase de sédimentation d'un maté­

riau, probablement riche en gravillons ferrugineux,

L'influence de cette croûte sur le développement du profil n1est

quo relativement faible actuellement. Los carbonatœne remontent pas,

en effet, dans les horizons A qui sont marne parfois légèrement désaturés •

..1..
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Toutefois lu faible profondeur de ces horizons A ne permet pas le dé­

veloppement d'une structure prismatique. La croate en limitant la pro­

fondeur du sol ne lui permet donc pus un développement maximum.

CONCLUSION-
Du point de vue pédogénétiquo, le massif du Boulinda consti­

tue un ensemble très remarquable, tant par les curactéristiques des

sols observés que par la répartition de ces sols dans le massif et que

par leur évolution actuelle.

L'originalité de ces sols vient do la nature de la roche, riche

en fer, magnésium et silice mais très pauvre en aluminium. Il n'y a pas

de possibilité de formation d'argile 1 - 1 et l'on a, soit une i~divi­

dualisation directe d'oxyde et d'hydroxyde, soit une formation d'argile

de type smectite par recombinaison de la silice, du for et du magnésium.

Les sols ferrallitiques formés d'oxydes et d'hydroxydes de fer

ont des caractéristiques très spéciales: absence do capacité d'échange

de la matière minérale, richesse en produits ferrugineux amorphes et en

éléments généralement considérés comme rares : nickel, chrome et cobalt.

Les sols riches en smectites sont soit des sols bruns eutrophes

peu évolués, vortiques et hydromorphes, soit des vertisols, soit des sols

bruns magnésiques. Ces sols à forte capacité d'échange sont tous hypor­

magnésiens.

L'effet de l'altitude et du climat se fait sentir par l'appa­

rition de Ranker organique au-dessus de l200m.

On observe donc en partant du sommet :

des rankers organiques

des sols ferrallitiques dont l'état de saturation varie en

fonction de la pente et de l'altitude.

des sols bruns outrophes hypormagnésiens à faible altitude,

des vertisols et dos sols bruns magnésiques sur les alluvions

anciennes en bordure du massif.

Los sols bruns eutrophes, les vertisols, les sols bruns magné­

siques sont des sols qui semblent relativement peu évolués, soit parce

que l'érosion limite leur développement, soit parce que ce sont des sols

relativement jeunes qui évoluent sous un climat assez sec. Les sols fer­

rallitiques sont par contre très évolués. Ils ont une longue histoire

qui a dû débuter peur certains au miocène et qui a profondément marqué

leur profil par des accumulations de matériaux grossiers en surface

../, .
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(cuirasse ferrugineuse démantelée, gravillons ferrugineux, éléments si­

liceux de toutes tailles), des remaniements importants, des appauvrisse­

monts en éléments fins des horizons supérieurs et des rajeunissements

de sols de pente.

Ces sols continuent toutefois à évoluer sous le climat actuél.

Dans le profil on note des variations de la coulour (rouGe en surface,

jaune en profondeur), de la structure qui se développe dans les horizons

B, de la proportion de fer amorphe qui augmente nettement dans les hori­

zons B et du pH. Dans le massif, le climat plus humide ct plus frais

d'altitude s'accompab~e d'un changement des caractéristiques des hori­

zons A qui de rouges, peu structurés et pauvres en fer amorphe à moyen­

ne et faible altitude devionnent plus jaunes, mieux structurés et plus

riches en fer amorphe au-dessus de 900 m. On note aussi une inversion

du pH entre les horizons A et B dos sols profonds ; moinR acide en A

qu'en B, à moyenne et faible altitude, ils sont plus acides en 41t~tûde!

Enfin, la matière organique s'accumule sous for6t, sous forme d'une l~­

tière puis d'un véritable horizon organique, au fur et à mesure que l'on

s'élève vers le sommet.

Les sols du Boulinda constituent donc un ensemble pédologique

très varié, des sols relativement peu évolué de climat tropical sec aux

sols ferrallitiques très évolués de climat tropical très humide •

. .1. ·
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